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PREFACE 
La disparité et dispersion des moyens apportés aux producteurs de la petite irrigation, la 
ÆÁÉÂÌÅ ÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉ ÅÔ ÓÏÕÔÉÅÎ ÁÕØ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅ 
manque de cohérence entre les stratégies et interventions des différents partenaires, ont 
amené le Gouvernement avec les représentants des Collectivités territoriales, les 
Partenaires Techniques et Financiers à élaborer la Stratégie de la Petite Irrigation du 
Niger (SPIN).  
,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÓÏÎÔ ÂÁÓïÓ ÓÕÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ; un engagement 
basé sur une demande motivée, une appropriation viable et durable des aménagements 
qui reposent sur un processus programmatique décentralisé et déconcentré. 
,Á 30). ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÁÉÎÓÉ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÕÎÉÑÕÅ ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÒÉÃÅ ÄÕ ÓÏÕÓ-
secteur de la petite irrigation en regroupant toutes les actions de réponse aux 
ÅØÐÒÅÓÓÉÏÎÓ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÕ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÉÌ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓȢ  
Le Gouvernement et les Partenaires Techniques et Financiers se sont engagés dans 
ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÄÅȢ 0ÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ Él est 
déclaré à travers certains forums: i) le leadership des autorités des pays et 
ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Ƞ ÉÉɊ ÕÎÅ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÖÅÒÓ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ 
ÁÕ ÔÒÁÖÅÒÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÒïÄÕÉÓÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ ÌÅÓ ÉÎïÇÁÌÉÔïÓ ÄÁÎÓ Ìes pays 
en développement ; iii) des partenariats ouverts à tous entre les acteurs du 
développement basés sur le respect mutuel et ; iv) la transparence et la redevabilité 
réciproques. 
Pour que ces déclarations deviennent une réalité au Niger, tous les différents acteurs 
ÄÅÖÒÏÎÔ ÓȭÅÎÇÁÇÅÒ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÌÁ 30).Ȣ  
Les changements climatiques ont modifié les conditions de cultures et la forte croissance 
démographique a entraîné la raréfaction des terres arables et la pression accrue sur 
celles-ci. Ainsi, le ratio des terres arables1 par agriculteur est divisé par deux de 1980 à 
ςππυȢ !Õ ÖÕ ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÐÐÒÏÃÈÅÓȟ ÄÅ ÔÙÐÅÓ ÅÔ ÄÅ ÍÏÄÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ 
ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒï ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÁÕ ÓÏÕÓ-
secteur.  
Cette stratégie est encouragée par des analyses récentes ayant démontré un 
reverdissement dans plusieurs régions. Ce phénomène paradoxal est justifié par les 
activités volontaires induites par les paysans et des actions de réhabilitation des terres.  
!ÖÅÃ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÔÅÌ ÑÕÅ '): ÅÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄÅ 
ÒïÆïÒÅÎÃÅÓ Á ïÔï ÁÉÎÓÉ ïÌÁÂÏÒïȢ 3ÏÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÓÏÕÔÅÎÕ ÐÁÒ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÅ 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÁÕ .ÉÇÅÒ ÅÔ ÌÕÔÔÅÒ ÅÆÆÉÃÁÃÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒÅ 
ÌȭÉÎsécurité alimentaire et nutritionnelle et la pauvreté au Niger. 
 
 
 

Maïdagi Allambeye  
 

Ministre d’Etat, Ministre de l’Agriculture

                                                
1 Évaluation conjointe de la coopération de la commission européenne, de la Belgique, du Danemark, de la France et du 
Luxembourg avec le Niger. 2000-2008Rapport final Volume 1 –Août 2010. Société d’Études et d’Évaluation SARL 
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SIGLES ET ACRONYMES 

 
ABN Autorité du Bassin du Niger 
AGRHYMET #ÅÎÔÒÅ Äȭ!gro-Hydro-Météorologie 
AHA Aménagement Hydro Agricole  
ANFICT Agence Nationale de Financement des Collectivités Territoriales 
ANPE !ÇÅÎÃÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÍÐÌÏÉ 
ANPIP !ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ .ÉÇïÒÉÅÎÎÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 0ÒÉÖïÅ 
APD Avant-Projet Détaillé 
APS Avant-Projet Sommaire 
ASAPI « Projet » Appui à la Sécurité Alimentaire par la Petite Irrigation 
AUE !ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 5ÓÁÇÅÒÓ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ 
BAD Banque Africaine de Développement 
BCEAO "ÁÎÑÕÅ #ÅÎÔÒÁÌÅ ÄÅÓ OÔÁÔÓ ÄÅ Ìȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 
BI Boutique Äȭ)ÎÔÒÁÎÔÓ 
BP Budget Programme 
BPR Budget Programme Régional  
CAD Comité d'Aide au Développement (OCDE) 
CAIMA #ÅÎÔÒÁÌÅ Äȭ!pprovisionnement en Intrants et en Matériels Agricoles 
CC/SPIN Cadre de Concertation de la SPIN  
CC-DR Commission Communale chargée du Développement Rural 
CDA-PI Comité Départemental ÄȭApprobation de la PI 
CDAP #ÏÍÉÔï $ïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌ Äȭ!ÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ 0ÒÏÊÅÔÓ 
CDMT Cadre des Dépenses à Moyen Terme 
CEDEAO Communauté Economique des États de lȭ!ÆÒÉÑÕÅ ÄÅ Ìȭ/ÕÅÓÔ 
CEIPI #ÅÎÔÒÅ ÄȭÉtudes ÅÔ Äȭ)ÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÁ 0ÅÔÉÔÅ )ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 
CES/DRS 
CILSS 

Conservation des Eaux du Sol / Défense et Restauration des Sols 
Comité Inter-états de Lutte contre la Sécheresse au Sahel 

CNP/SPIN Comité National de Pilotage de la SPIN  
COFOB Commission Foncière de Base 
COFOCOM Commission Foncière Communale 
COFODEP Commission Foncière Départementale 
CNEDD #ÏÎÓÅÉÌ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÕÎ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ $ÕÒÁÂÌÅ 
CRA #ÈÁÍÂÒÅ 2ïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 
CRC Cellule Régionale de Coordination 
CR-PI Comité régional de la PI 
CTR Comité Technique de Réflexion  
DACPOR Direction de l'Action Coopérative et de la Promotion des Organismes Ruraux 
DATMEI $ÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 4ÅÒÒÅÓ, ÄÅ ÌÁ -ÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ÅÔ ÄÅ Ìȭ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 
DGGR Direction Générale du Génie Rural 
DGPV Direction Générale de la Protection des Végétaux 
DRA $ÉÒÅÃÔÉÏÎ 2ïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 
DRE $ÉÒÅÃÔÉÏÎ 2ïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 
DRH $ÉÒÅÃÔÉÏÎ 2ïÇÉÏÎÁÌÅ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ 
BEEEI "ÕÒÅÁÕ ÄȭÉvaluation Environnementale et des OÔÕÄÅÓ Äȭ)ÍÐÁÃÔ 
EIE %ÔÕÄÅ ÄȭIÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌȭEnvironnement  
FAO /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ .ÁÔÉÏÎÓ 5ÎÉÅÓ ÐÏÕÒ Ìȭ!ÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÔ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 
FCFA Franc de la Communauté Financière Africaine 
FCMN-Niyya Fédération des Coopératives Maraîchères du Niger ɀ Niyya 
FIDA Fonds International de Développement Agricole 
FUFO Fédération des Unions de la Filière Oignon 
FUGPN Fédération des Unions des Groupements Paysans du Niger 
GAR Gestion Axée sur les Résultats 
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GIE Groupement ÄȭIntérêt Économique 
GIZ Deutsche Gesellschaft für Internationale Zusammenarbeit 
GSC Groupements de Service Conseil 
Ha Hectare 
HIMO Haute Intensité de Main-ÄȭĞÕÖÒÅ  
i3N Initiative « les Nigériens Nourrissent les Nigériens » 
INS Institut National de la Statistique 
IDH Indice de Développement Humain 
IPE Indice de Pauvreté en Eau 
LUCOP « Projet » Lutte Contre la Pauvreté 
MAG -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ!griculture  
MF Ministère des Finances 
MMD Mata Masu Dubara (Groupement Féminin) 
MORIBEN Fédération des Unions des Groupements Paysans du Niger  
MP/AT-DC -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ 0ÌÁÎȟ ÄÅ Ìȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ 4ÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 

Communautaire 
OCDE Organisation de Coopération et de Développement Économiques  
OMD Objectifs du Millénaire pour le Développement 
ONAHA Office National des Aménagements Hydro Agricoles 
ONG Organisation Non Gouvernementale 
OP Organisation de producteurs ou Organisation Paysanne 
OPVN Office des Produits Vivriers du Niger 
PAC II 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ Äȭ!ÃÔÉÏÎÓ #ÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓ ÄÅÕØÉîÍÅ ÐÈÁÓÅ 
PADAZ 0ÒÏÊÅÔ Äȭ!ÐÐÕÉ ÁÕ $éveloppement Agricole de la région de Zinder 
PANA PÒÏÇÒÁÍÍÅ Äȭ!ÃÔÉÏÎ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÐÏÕÒ Ìȭ!ÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ 
PANGIRE 0ÌÁÎ ÄȭAction National pour la Gestion Intégrée des Ressources en Eau 
PAR Plans Äȭ!ÃÔÉÏÎs Régionaux 
PASADEM 0ÒÏÊÅÔ Äȭ!ÐÐÕÉ Û ÌÁ 3ïÃÕÒÉÔï !ÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÁÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÅ -ÁÒÁÄÉ  
PBVT Projet Basse Vallée de la Tarka 
PDC Plan de Développement Communal 
PDDAA 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ $ïÔÁÉÌÌï ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ !ÆÒÉÃÁÉÎÅ 
PDES Plan de Développement Économique et Social 
PDIT 
PFPN 

Projet de DïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÅ Tillabéry 
Plateforme Paysanne du Niger 

PI Petite Irrigation  
PIB Produit Intérieur Brut  
PIP2 Projet de PÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭIrrigation Privée phase 2 
PLI Plan de Limitation des Impacts (environnementaux) 
PMERSA/MTZ Projet de Mobilisation des Eaux de Ruissellement pour la Sécurité Alimentaire dans les 

régions de Maradi, Tahoua et Zinder 
PME Petites et Moyennes Entreprises 
PMET Projet de Mobilisation des Eaux de Tahoua 
PNB Produit National Brut 
PNIA 0ÌÁÎ .ÁÔÉÏÎÁÌ Äȭ)ÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ !ÇÒÉÃÏÌÅ 
PPIP Projet Pilote de ÌȬ)rrigation Privée 
PPISZ Projet de Petite Irrigation Sud Zinder 
PRODEX Projet de Développement des Exportations « des Produits Agro-Sylvo-Pastoraux » 
PromAP 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 0ÒÏÄÕÃÔÉÖÅ 
PPODR Projet de Petites Opérations de Développement Rural 
TRI Taux de Rentabilité Interne 
PSN-II  Programme Spécial Niger (phase 2) 
PTF Partenaires Techniques et Financiers 
PUSA 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ Äȭ5ÒÇÅÎÃÅ pour la Sécurité Alimentaire 
PUSADER Projet d'Urgence de Sécurité Alimentaire et au Développement Rural 
QUIBB Questionnaire des Indicateurs de Base du Bien-être 
RECA Réseau des Chambres Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 

http://www.google.ne/url?sa=t&rct=j&q=giz&source=web&cd=1&cad=rja&sqi=2&ved=0CC4QFjAA&url=http%3A%2F%2Fwww.giz.de%2F&ei=NlzhUL6QNZCBhQfgnYGYBg&usg=AFQjCNHOhgWoKhoKIcAaZ2b6uffis9u66A&bvm=bv.1355534169,d.d2k


 

 

 

 

7 
Stratégie de la Petite Irrigation au Niger                                          Direction Générale du Génie Rural 
                                                                                               BP : 241 Niamey ; Tél. : 20 73 21 48 

RNA Régénération Naturelle Assistée  
SAC Services Appuis Conseil  
SCTR Sous-Comité Technique de Réflexion 
SDDCI Stratégie de Développement Durable et de Croissance Inclusive 
SE/SDR Secrétariat Exécutif/Stratégie du Développement Rural 
SPIN Stratégie de la Petite Irrigation au Niger  
SPAC Services Privés Äȭ!ÐÐÕÉ #ÏÎÓÅÉÌ 
SPO Sous-Programmes Opérationnels 
SNDI/CER 3ÔÒÁÔïÇÉÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ #ÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅÓ %ÁÕØ de 

Ruissellement  
SSAN/ DAD Stratégie de Sécurité Alimentaire et Nutritionnelle et de Développement Agricole 

Durables 
STD Services Techniques Déconcentrés 
UEMOA Union Économique et Monétaire Ouest-Africaine 
UGE Unités de Gestion des Eaux 
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1. INTRODUCTION 

Le Niger dispose deρυ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÅÃÔÁÒÅÓ de terres agricoles soit 11% de la superficie 
totale du pays, dans lesquels un important potent iel en terre irrigable ÄÏÎÔ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 
va  contribuer au développement du secteur rural.  
La population nigériennÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅ ÄÅÐÕÉÓ ÄÅ ÌÏÎÇÕÅÓ ÁÎÎïÅÓ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ ÄÅ 
subsistance ou économiques. Sur un potentiel2de terres irrigables estimé à 270.000 ha, 
soit environ 2% de la surface cultivable, seuls 107.000ha3 sont mis en valeur4. 
Les ressources naturelles sont relativement importantes (eau, terres, végétation, faune). 
Ainsi, le potentiel en eau de surface5est sommairement estimé à 32 milliards de m3 et les 
écoulements souterrains renouvelables représentent un volume annuel dȭÅÎÖÉÒÏÎ 2,5 
milliards de m3. Dans la plupart des zones favorables à la petite irrigation (PI) lȭÅÁÕ ÅÓÔ 
accessible mais des déficits sont perceptibles par une baisse du niveau dynamique de la 
nappe, dans Ìȭ!āÒȟ ÌÅÓ ÃÕÖÅÔÔÅÓ ÄÕ -ÁÎÇÁ, la Maggia et la Tarka. 
 
Les changements climatiques des trente dernières années (1960 et 1990) ont modifié 
les conditions de cultures dunaires par la descente vers le Sud des isohyètes de 100 à 
150 km avec comme corollaire la diminution  des terres cultivables. Les sécheresses des 
années 1970 et 1980 ont provoqué une dégradation de l'environnement dans le Sahel en 
général et au Niger en particulier. De plus, la forte croissance démographique a entraîné 
la raréfaction des terres arables et la pression accrue sur celles-ci. Un indicateur de la 
ÔÅÎÓÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÏÕÔÉÌ de production est la drastique réduction des terres cultivables 
disponibles par actif agricole. En effet, le ratio des terres arables6 par agriculteur  est 
passé de 11,8 en 1980 à 5,1 ha en 2005. Avec les résultats du recensement général de la 
population et de ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ de 2012, ce ratio peut être estimé 1,1 ha.  
Cependant, des analyses récentes ont montré un reverdissement dans les régions de 
Tahoua, Zinder et Maradi. Ce phénomène paradoxal est justifié par les processus 
combinés de plantations7 ÄȭÁÒÂÒÅÓȟ de régénération naturelle assistée (RNA) induite par 
les paysans et des actions de réhabilitation des terres (CES/DRS). Cette régénération est 
évaluée à quelques υ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÁ8 et est un signe très encourageant de transformation 
positive de ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅnt. De même, les ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ par des 
actions volontaires et la remontée du niveau statique dans la zone de Niamey  amènent à 
ÅÓÐïÒÅÒ ÑÕȭÕÎÅ ÉÎÖÅÒÓÉÏÎ ÏÕ ÒÁÌÅÎÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ la dégradation très préoccupante de 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ est possible. Il est estimé9 que les nouveaux systèmes agro forestiers 
ÄÅÓ υ ÍÉÌÌÉÏÎÓ ÄȭÈÁ reverdis produisent environ ÌȭïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÄÅ υππ πππ ÔÏÎÎÅÓ 

                                                
2 Inventaire de SOGEAH/BRGM en novembre 1981. Les données sur le potentiel national en terres aménageables ne sont pas 
actualisées depuis 1982 et deviennent obsolètes. 
3Source DATMEI/DGGR 2012 et Bilan du Programme d’Urgence de la Sécurité Alimentaire 2012 
4 Environ 14.000 ha sont aménagés sous encadrement de l’Office National des Aménagements Hydro Agricoles dont sont 
opérationnels environ 6800 ha en maîtrise totale d’eau (grande irrigation)et 1.900 ha en polyculture. Environ 93 000 ha en petite 
irrigation (y compris les périmètres de contre-saison) et 5.300 ha en submersion contrôlée (rapport de campagne 2012 ONAHA) 
5MHE, Schéma directeur de mise en valeur et de gestion des ressources en eau du Niger, 1999 
6 Évaluation conjointe de la coopération de la commission européenne, de la Belgique, du Danemark, de la France et du 
Luxembourg avec le Niger. 2000-2008 Rapport final Volume 1 –Août 2010. Société d’Études et d’Évaluation SARL 
7Les chercheurs, Reij et Smaling (2005-2008) ; Rinaudo (2007) ; Tougiani (2009) avaient remarqué depuis 1985le verdissement des 
terres agricoles dans certains villages.  
8Edwige Botoni (CILSS), « La transformation silencieuse de l'environnement et des systèmes » 2009. 
9 L’Institut international de recherche sur les politiques alimentaires cité par le PNUE (2011) 
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supplémentaires de céréales par an10, correspondant aux besoins alimentaires de 2,5 
millions de personnes. 
 
Par ailleurs, pour ÁÓÓÅÏÉÒ ÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÄÏÎÔ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 
constitue la colonne dorsale, ÕÎÅ 3ÔÒÁÔïÇÉÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ 
de la collecte des eaux de ruissellement (SNDI/CER) a été élaborée et validée en 2005. 
Cette stratégie ÔÒÁÃÅ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÁØÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÁÎÓ la grande irrigation mais prend 
insuffisamment en compte la petite irrigation  (PI) communautaire (groupements, 
associations, GÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÄȭIntérêt Économique (GIE)). Or, la grande irrigation et la 
petite irrigation diffèrent tant du point de vue du financement que de la gestion. Au vu 
ÄÅ ÌÁ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÁÐÐÒÏÃÈÅs de financements, de types et de modes ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ de 
ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÓȭÅÓÔ ÁÖïÒï ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ ÁÕ 
sous-secteur.  
En outre, le gouvernement de la 7ème république a adopté en avril 2012 la Stratégie pour 
la sécurité alimentaire et nutritionnelle et le développement agricole durables (Initiative 
3N), comme stratégie fédératrice des interventions en milieu rural. Il a ainsi marqué une 
volonté forte pour un changement durable des interventions dans le secteur Agricole. 
 
En particulier pour le sous-secteur de la petite )ÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ a 
élaboré une stratégie spécifique pour son développement dénommé : Stratégie de la 
Petite Irrigation au Niger (SPIN) . 
 
#ÅÔÔÅ 3ÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÏÉÔ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ des approches 
ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ 0) ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÁÂÏÕÔÉÒ Û 
terme sur un mécanisme décentralisé « pérenne » de développement de la petite 
irrigat ion durable basé sur la demande. 
 
Pour suivre et valider le processus de rédaction de la SPIN, un Comité Technique de 
Réflexion (CTR) interministériel a été mis en place. Un Sous-comité Technique de 
Réflexion (SCTR), a également été créé pour élaborer tous les documents nécessaires à 
la réalisation des études thématiques et suivre le processus de validation de la SPIN. 
 
Mais la première question à laquelle le comité devra répondre est : de savoir ÑÕȭÅÓÔ-ce 
que la petite irrigation au Niger ? Les définitions de la petite irrigation sont multiples et 
ÓÅ ÂÁÓÅÎÔ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÓÕÒ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎȟ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ 
culturales et/ou le statut foncier. Dans le cadre de la présente stratégie une définition de 
la PI intégrant les aspects précités a été adoptée. Par ailleurs, il a été retenu la 
terminologie de PI individuelle et collective, correspondant respectivement à la PI 
privée et PI communautaire ou associative. 
 
Ainsi, la petite irrigation au Niger désigne : « Toute exploitation hydro -agricole 
autonome de taille maîtrisée, individuelle ou collective, économiquement viable et 
écologiquement durable, aménagée avec des technologies adaptées au savoir ɀ faire 
local». 
 

                                                
10 (Larwanou et al., 2006; Sendzimiret al., 2011) 
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2. CONTEXTE ET JUSTIFICATION 

Le Niger est un pays enclavé ÓÉÔÕï ÁÕ ÃĞÕÒ du Sahel, avec une superficie de 1 267 000 
km² dont les deux tiers sont situés en zone désertique11. Dans les zones saharo-
sahéliennes ÏĬ ÌÁ ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÅ ÎȭÁÕÔÏÒÉÓÅ ÇÕîÒÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÐÌÕviale, la pratique de la 
ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅ ÅÓÔ ÁÎÃÉÅÎÎÅ ÅÔ ÄÁÔÅ ÄȭÁÖÁÎÔ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆÓ 
élévatoires du type chadouf et autres (le chadouf12 avec son délou13 aurait été introduit s 
ÄÁÎÓ Ìȭ!āÒ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭȭOÇÙÐÔÅ, il y a environ 700 ans). 
Selon les projections démographiques réalisées à partir des données du recensement 
général ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÈÁÂÉÔÁÔ ÄÅ 2012, la population nigérienne est, de 17,1 
millions  habitants14 dont 51,6 Ϸ ÄÅ ÊÅÕÎÅÓ ÄÅ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ρυ ÁÎÓȢ ,ȭÕÎÅ ÄÅÓ 
caractéristiques fondamentales de la population nigérienne est son fort taux de 
croissance estimé à 3,9%. Cette population devrait en effet doubler dans les 20 
prochaines années.   
Par ailleurs, la population est inégalement répartie sur le territoire national. Près de 
80% de cette population vie en milieu rural et 2/5  de la population urbaine du pays se 
trouve dans la capitale, Niamey.  
 
,ȭÉÎÃÉÄÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï15 touche plus de 60% de la population nigérienne. Le milieu 
rural 16 est ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÕÎ ÆÏÒÔ ÔÁÕØ ÄȭÅØÏde des bras valides (hommes de moins de 
quarante ans) et les ménages dirigés par les femmes constituent les groupes sociaux les 
plus pauvres et les plus vulnérables.  
 
La pauvreté peut être catégorisée sous trois formes : 

- la pauvreté des conditions de vie , qui traduit une situation de manque dans les 
ÄÏÍÁÉÎÅÓ ÄÅ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÔÉÏÎȟ ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÓÁÎÔï ÅÔ ÌÅ ÌÏÇÅÍÅÎÔȠ  

- la pauvreté monétaire  qui exprime une insuffisance de ressources engendrant 
une consommation insuffisante ;  

- la pauvreté de potentialité  qui se définit par le manque de capital (accès à la 
ÔÅÒÒÅȟ ÁÕØ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓȟ ÁÕ ÃÒïÄÉÔȟ Û ÌȭÅÍÐÌÏÉɊȢ 

 

                                                
11Le Niger présente un climat de type sahélien et en prenant en considération la pluviométrie ou l’activité rurale dominante, on 
admet les subdivisions suivantes : (1) la zone saharienne qui occupe 65% du territoire national est désertique; (2) la zone saharo-
sahélienne : 12,2% du territoire avec une pluviométrie de 200-300 mm qui constitue la zone de pâturage; (3) la zone sahélienne 
12,1% du territoire. C’est celle de la transhumance et de la production céréalière aléatoire; (4) la zone sahélo-soudanienne 400-600 
mm qui occupe 9,8% du territoire. C’est la zone de production agricole (mil, sorgho, niébé et arachide); (5) la zone soudanienne 
couvrant à peine 0,9% du territoire. La pluviométrie est supérieure à 600mm. C’est la zone de cultures vivrières par excellence. 
12Dans le massif de l'Aïr, les Touareg utilisent le système « puits à délou », mais dont l'appellation locale est tekarkart, du nom de la 
poulie à laquelle la puisette est fixée. Il s'agit d'une variante de « puits à délou », et non d'un chadouf, dans la mesure où il fait appel à 
la traction animale et non à une perche basculante équipée d'un contrepoids. La différence entre le délou égyptien et celui utilisé 
dans l’Aïr tient au fait que la puisette du tekarkart peut avoir soit le fond fermé (puisette des éleveurs), soit le fond ouvert et relié à 
un tuyau (puisette)  
13Le délou est une poche de cuir pour puiser de l'eau. Cette puisette du système à contrepoids utilisé pour puiser de l'eau, est 
appelé chadouf. On parle de « puits à délou », dont le fonctionnement est assuré, non plus par un homme aidé par un contrepoids, 
mais par des animaux de trait. 
14 INS 2013 
15Il est retenu, comme ligne unique de pauvreté extrême, un dollar par tête et par jour en parité de pouvoir d’achat de 1985, et 
deux dollars comme seuil de pauvreté simple. Rapport sur l’état de la pauvreté Niger INS/PNUD 2008 
16En milieu rural les taux de pauvreté et d’extrême pauvreté avoisinent respectivement 66% et 36% SE/SDR, 2007 
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Des indicateurs composites sont utilisés pour rendre plus explicite la situation de 
ÃÏÎÆÏÒÔ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭÕÎ ÐÁÙÓȢ $ÅÕØ ÉÎÄÉÃÅÓ ÒÅÔÉÅÎÎÅÎÔ ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ : ÌȭÉÎdice de 
développement humain17(IDH) situant tristement le Niger à la 186èmeplace sur 18718 
pays ÅÔ Ìȭ)ÎÄÉÃÅ ÄÅ 0ÁÕÖÒÅÔï ÅÎ %ÁÕ19 (IPE) fixant le Niger à la 140èmeplace sur 141 pays 
indexés. #ÅÓ ÉÎÄÉÃÅÓ ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ Û fournir pour le mieux-être des 
populations du Niger. 
 
Le Niger a connu une croissance économique ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ σȟψϷ ÅÎÔÒÅ ρωωπ ÅÔ ςπρπȢ 
,ȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÓÔ ÄÏÍÉÎïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÒÕÒÁÌ ÑÕÉ a contribué pour environ 45% 
ÁÕ 0)" ÅÎ ςπρπȢ ,ȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÌÅÓ principales composantes de ce 
secteur occupent plus de 85% de la population rurale active. La balance commerciale et 
ÃÅÌÌÅ ÄÅÓ ÐÁÉÅÍÅÎÔÓ ÄïÇÁÇÅÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÄïÆÉÃÉÔÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÎïÅ ςπρρȟ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ 
de 442,1 et de 24,2 milliards de FCFA. 
 
,ȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ pluviale est extensive et est pratiquée en général sur des sols pauvres et 
fragiles. Les rendements moyens des principales cultures pluviales comme le mil , le 
niébé et le sorgho sont faibles20 et sont respectivement de 477 kg, 236 kg et 361 kg à 
ÌȭÈÅÃÔÁÒÅ. La production pluviale est dans un cycle de rendements décroissants 
(épuisement des terres, fin des jachères, irrégularités pluviométriques, dégénérescence 
des semences, la pression parasitaire).  Pour le mil, ils sont passés de 430 kg/ha en 1950 
à  413 kg en 2013 avec record de 350 kg/ha en 2012. 
 
Malgré la baisse de la pluviométrie observée dans les années 1970-199021, les quantités 
annuelles semblent revenir  « à la normale » mais sont accompagnées de fortes 
perturbation s dans la distribution spatiale et temporelle22. Ainsi, la pluviométrie 
erratiqueȟ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ des surfaces cultivées due à la forte croissance 
démographique et la baisse de fertilité des sols arables entrainent un déficit de 
production agricole qui est devenu structurel (une année sur trois est marquée par un 
déficit supérieur à 200.000 tonnes de céréales). Cette situation a eu pour conséquence 
une modification des stratégies de développement agricole qui reposaient 
essentiellement sur lȭagriculture  pluviale. Ainsi, des ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁtion villageoise, 
ciblant des périmètres de petite taille, ont été initiés ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÅÔ ÓÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȢ ,Å ÂÕÔ 
ïÔÁÎÔ Äȭatténuer les crises alimentaires consécutives à travers notamment la réalisation 
dȭ!(! individuels ou collectifs. 
 
La période 1970 à 1990 a été marquée par la réalisation de grands aménagements hydro 
agricoles dans la vallée du Niger, ÌÅÓ ÖÁÌÌïÅÓ ÓîÃÈÅÓ ÄÅ Ìȭ!ÄÄÅÒ-Doutchi-Maggia (ADM), la 

                                                
17L’indice de développement humain : PNUD statistiques 2011.L'IDH est calculé par la moyenne de trois indices quantifiant 
respectivement i) ;la santé, mesurées par l'espérance de vie à la naissance; ii) le niveau d'éducation mesuré par la durée moyenne 
de scolarisation pour les adultes de plus de 25 ans et la durée attendue de scolarisation pour les enfants d'âge scolaire ; et iii) le 
niveau de vie caractérisé par le  revenu brut par habitant en parité de pouvoir d'achat 
18 PNUD rapport sur le développement humain 2011 
19 Indice IPE comprend cinq indicateurs : ressources totale en eau, accès à la ressource, capacité de gestion, quantité d’eau pour 
les différents usages et pression sur l’environnement (eau-terre-production) 
20 INS 2010. Moyenne sur 5 ans (2006-2010) 
21 AGRHYMET (avril 2012) 
22Source : 2nde communication nationale sur les changements climatiques CNEDD et Haarsma et al 2005 
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Komadougou et le Goulbi Maradi. Suite aux difficultés de gestion et de rentabilité, une 
attention plus particulière a été accordée à la PI. 
 
#ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωωπȟ Õne croissance rapide des investissements dans 
la PI a permis ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ υππ ÈÁ/an  de nouvelles terres irrigables. Les 
différentes approches appliquées pour la promotion de la PI ont permis son expansion 
et son adoption ÓÕÒ ÔÏÕÔÅ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ ,Å ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ 
coopératif Á ÐÅÒÍÉÓ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÌÏÃÁÌÅÓ Äe producteurs. Les 
organisations paysannes faîtières (Fédérations des unions/coopératives des 
producteurs) ont commencé à se développer par elles-mêmes et à se diriger vers un plus 
grand auto-développement23. Par ÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎs de 
services24 par le privé est prometteuse (services conseils, approvisionnement en 
intrants, fabrication et réparation des pompes, créditȟ ȣ). La priorisation du 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÃÏÎÓÉÄïÒïe comme un 
moyen pour accroître la résilience des producteurs agricoles ruraux et renforcer la 
stabilité économique locale et nationale, malgré la faiblesse observée des résultats en 
ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ. 
 
$ȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ25 ont été consentis dans le sous-secteur de la petite 
irrigation  Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÐÁÒ Ìȭ%ÔÁÔ ÅÔ ÓÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ. En 
effet de 2001 à 2012, plus de 100 milliards de FCFA ont été investis en prenant en 
compte les multiples actions des partenaires et ONG. Une grande part de ces fonds sont 
allouées aux investissements en amont et en aval des exploitations comme les mesures 
environnementales, lȭaménagement des bassins-versants, le renforcement des capacités 
des acteurs privés et étatiques, les améliorations technologiques, la subvention de 
ÍÁÔïÒÉÅÌÓ ÅÔ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅs ÄȭÅØÈÁÕÒÅȟ les boutiques ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÅÔ la sécurisation 
foncière.   
 
Tableau 1: Principaux investissements dans la PI en fonction des nouvelles surfaces irriguées. 

Intitulé  Période  
Nouvelle surf ace  irrigable 

mise en valeur (ha)  
Montant total engagés  

(10 6 FCFA) 
ASAPI(UE) 2001-2010 247 18 629 
LUCOP 2004-2011 5 368* 8000 
PBVT (UE) 1994-2000 594 12 300 
PPISZ (UE) 1998-2000 0 1 700 
PMET(BAD) 2001-2007 998 7 400 
PADAZ(BAD) 2002-2007 870 5 400 
PSN-II (FIDA) 1998-2004 160 11 400 
PIPP (BM) 1996-2001 0 4 400 
PIP2 (BM) 2003-2008 5491 30 200 
PDIT 2007-2012 241,3 765 
TOTAL  13 969  101 194 
Sources : Rapport de capitalisation des activités du projet ASAPI 2008.Rapport de capitalisation, SOFRECO 
2000. 2ÁÐÐÏÒÔ ÄÅ ÆÉÎ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÒïÓÕÌÔÁÔÓȟ "ÁÎÑÕÅ -ÏÎÄÉÁÌÅȟ φχȾτϊȾφττύȟ Projets et programmes de 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭirrigation au  Niger (1960-2010), Éléments pour un bilan. CEIPI. Août 2011.Juin 2010 
%ÆÆÅÔÓ ÄÅÓ ÓÅÕÉÌÓ ÄȭïÐÁÎÄÁÇÅ 2ÁÐÐÏÒÔ φτυυ ,İÔÊÅÎ Heïko. * Seuil + PED. 

                                                
23C’est le cas du FCMN-Niyya, FUFO, MORIBEN, Plate-forme paysanne, etc. 
24 Principalement les : services appuis conseil SAC ; groupement d’intérêt économique GIÉ, groupement service conseil (GSC) 
25 Principaux projets investissements : PBVT, PPIP, PIP2, ASAPI, PPHSA. 
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Le rapport du PDIT (2011) montre une importante variation des coûÔÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ 
ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÚÏÎÅ ÅÔ ÌÁ ÓÏÕÒÃÅ ÄȭÅÁÕ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ : 
 

- Aménagement avec captage dans le fleuve : 3,2 millions  FCFA/ha 
- Aménagement en bordures de périmètres rizicoles : 2,0  millions FCFA/ha 
- Aménagement avec captage par puits : 2,4 millions FCFA/ha 
- Aménagement avec puits artésien : 1,3 millions FCFA/ha  
- La clôture grillagée constitue un des gros postes de dépenses en investissement. 

 
Aussi, sur la base des rapports ÄȭÁÃÈîÖÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÅÔ des entretiens, il  ressort 
que le coût moyen direct pour la mÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÄȭÕÎ Èectare varie de 0, 80 à 3 millions 
de FCFA (voir tableau 1). ,ÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ compare le montant total engagé des 
programmes, ayant contribué directement ou indirectement à la PI sur les nouveaux 
hectares mis en service, le coût moyen devient trois (3) à dix (10) fois supérieur. Cet 
écart ÓȭÅØÐÌÉÑÕÅ ÐÁÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃe des coûts des mesures environnementales 
(restauration des terres, lutte antiérosive et protection des sols) amenant 
ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÉÒÅÃÔ ÐÏÕÒ la création de nouvelles terres irrigables seulement aux 
alentours de ρπ Û σπϷ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ  
 
Conscient ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÄïÆÉÓ Û ÒÅÌÅÖÅÒ ÐÏÕÒ ÌȭÁÕÔÏÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÐÏÕÒ ÍÁÒÑÕÅÒ 
sa volonté à asseoir une base durable pour le développement du secteur agricole, le 
gouvernement de la 7ièm République a adopté la Stratégie pour la Sécurité Alimentaire et 
Nutritionnelle et le Développement Agricole Durables (SSAN/DAD) dite « Initiative 3N » 
qui cÏÎÓÁÃÒÅ ÕÎÅ ÐÌÁÃÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 0)Ȣ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 
constitue le premier programme opérationnel de cette stratégie prévoyant des appuis 
aux systèmes irrigués familiaux, individuels et collectifs afin de relever le niveau de la 
productivité agricole et augmenter la résilience des producteurs ruraux aux aléas 
climatiques. 
 
#ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÐÏÕÒ ÁÓÓÅÏÉÒ ÕÎÅ ÂÁÓÅ de développement durable du sous-secteur de la petite 
ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÄÕ .ÉÇÅÒȟ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕlture (MAG), a 
ÄïÃÉÄï ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅ Û ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄïÎÏÍÍïÅ Ⱥ Stratégie 
de la Petite Irrigation au Niger  » (SPIN).  
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3. CADRE INSTITUTIONNEL ET POLITIQUE 

Les orientations nationales en matière de petite irrigation ont toujours été incluses dans 
les politiques et stratégies globales et sectorielles (SDR, SNDI/CER).  
  
$ÅÐÕÉÓ ÌȭÁÖîÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ χème2ïÐÕÂÌÉÑÕÅȟ ÌÅ ÐÁÙÓ ÓȭÅÓÔ ÅÎÇÁÇï ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ 
ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÂÉÅÎ ÄïÆÉÎÉ ÄÁÎÓ ÕÎ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ )ÎÔïÒÉÍÁÉÒÅ ÄÅ #ÁÄÒÁÇÅ ÄÅ Ìȭ!ÃÔÉÏÎ 
Gouvernementale (PICAG, 2011-ςπρςɊȢ #Å ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ Á ÃÏÎÄÕÉÔ Û ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 0ÌÁÎ 
de Développement Économique et Social (PDES, 2011-2015), adopté en août 2012. Une 
vision globale du développement national sur le long terme (2035) sera traduite par la 
Stratégie de Développement et de Croissance Inclusif (SDCI, Niger Vision 2035). 
 
Dans ce même esprit, les nouvelles orientations politiques et stratégiques en matière 
notamment de développement rural, incluant la prise en charge de la PI, sont contenues 
dans la Stratégie de Sécurité Alimentaire et Nutritionnelle et de Développement Agricole 
Durables (i3N/SAN/DAD), adoptée en avril 2012. Elle est la traduction opérationnelle de 
Ìȭ)ÎÉÔÉÁÔÉÖÅ σ . Ⱥ,ÅÓ .ÉÇïÒÉÅÎÓ .ÏÕÒÒÉÓÓÅÎÔ ÌÅÓ .ÉÇïÒÉÅÎÓȻȢ  
 
Le cadre institutionnel actuel en matière de petite irrigation fait intervenir une 
ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÉÔï ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÔÁÎÔ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÅÔ ÑÕȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÕØȢ #ÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÓ 
par  : les institutions et administrations publiques (le HC/i3N, et les Ministères 
techniques principalement ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÄÅ Ìȭ(ÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ 
Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÄÕ #ÏÍÍÅÒÃÅȟ ÄÅ ÌȭOÌÅÖÁÇÅɊȟ ÌÁ $!#0/2ȟ Ìȭ/.!(!ȟ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄÅ 
formation et de recherche (Universités Publiques Nationales, INRAN, IPDR, CFTEA, et les 
centres régionaux et internatioÎÁÕØ ÃÏÍÍÅ Ìȭ)#2)3!4ȟ ÌÅ #2!Ɋȟ ÌÅÓ /ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ 
faîtières des acteurs de la PI (FCMN-Niyya, RECA, MOORIBEN, etc.), les ONG, les 
institutions de financement26 et la Banque Agricole -BAGRI-Niger, les PTF (Coopérations 
bilatérales et multilatérales), les servÉÃÅÓ ÐÒÉÖïÓ ÄȭÁÐÐÕÉ-conseil et les collectivités 
ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓȢ 0ÏÕÒ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓȟ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÒïÆÏÒÍÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÍÅÎïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ 
de la décentralisation intégrale engagée par le pays et accompagnée par la mise en place 
de nouveaux mécanismes de finanÃÅÍÅÎÔ ÄÏÎÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ !ÇÅÎÃÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ 
Financement des Collectivités Territoriales (ANFCT)27. 
 
Au plan juridique, les réformes ont été marquées par un important travail de production 
de textes nationaux généraux ayant des implications directes et/ou indirectes sur la PI28. 

                                                
26129 institutions micro finance 
27(Loi n" 2008-38 du 10 juillet 2008) 
28 (i) la Constitution du 25 novembre 2010 : elle consacre au titre des droits de la personne humaine à une alimentation saine et 
suffisante (Article 12) ; les politiques publiques doivent promouvoir la souveraineté alimentaire, le développement durable, l'accès 
de tous aux services sociaux ainsi que l'amélioration de la qualité de vie (Article 146) ; (ii) l’Ordonnance n° 93-015 du 2 mars 1993 
fixant les principes d’orientation du code rural ; elle fixe le cadre juridique des activités agricoles, sylvicoles et pastorales et définit 
les orientations de la politique foncière et les règles d'accès aux ressources naturelles; (iii) l’Ordonnance n° 2010-010 du 1er avril 
2010 portant Code de l’Eau au Niger détermine les modalités de gestion des ressources en eau sur toute l'étendue du Territoire de 
la République du Niger et précise aussi les conditions relatives à l’organisation de l’approvisionnement en eau des populations et 
du cheptel, d’une part, et celles relatives aux aménagements hydro-agricoles, d’autre part ; (iv) la Loi Cadre relative à la gestion de 
l’environnement (La loi N° 98-56 du 29 décembre 1998) : elle définit les principes fondamentaux devant régir la gestion de 
environnementale et comporte entre autres les dispositions relatives à la gestion des risques et ; (v) les lois relatives à la 
décentralisation : les dispositions qui y sont favorisent et encouragent la gouvernance forestière par les collectivités territoriales. 
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! ÃÅÓ ÔÅØÔÅÓȟ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅÓ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÌÅÓ29 notamment celles 
relatives aux forêts, aux parcours pastoraux, au foncier fixant la procédure de 
ÃÏÎÆÉÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÅØÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÆÏÎÃÉÅÒÓ ÃÏÕÔÕÍÉÅÒÓ Ãomplétée et modifiée 
par la loi 2008-37 du 10 juillet 2008 et la loi n°2008-03 du 30 avril 2008, portant loi 
ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ÅÔ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÆÏÎÃÉÅÒɊȟ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ 
(ordonnance n°97-001 du 10 janvier 1997, portant institutionnalisation des études 
ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ  et la loi n°98-56 du 29 décembre 1998, portant loi-cadre 
ÒÅÌÁÔÉÖÅ Û ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔɊȢ 
 
Sur le plan technique sectoriel, plusieurs documents de référence ont été élaborés : 
 

- Le Schéma directeur de Mise en Valeur et de Gestion des Ressources en 
Eau : adopté par le Gouvernement en février 1993, il constitue le référentiel 
ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÒïÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ .ÉÇÅÒȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÉÌ ÒÅÎÆÅÒÍÅ ÕÎ 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÔÒÁÖÁÉÌ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÁÎÔ ÅÔ ÄȭÅØÁÍÅÎ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÆ ÄÅÓ 
ÂÅÓÏÉÎÓ Û ÓÁÔÉÓÆÁÉÒÅȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅ 
ÓÕÒÆÁÃÅ ÅÔ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓ ÓÏÎÔ ÔÉÒïÅÓ ÄÅ ÃÅ ÄÏÃÕÍÅÎÔ ÑÕÉ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÄȭðÔÒÅ 
actualisé pour prendre en compte les changements environnementaux, 
politiques, juridiques et conceptuels intervenus ; 
 

- ,Á 3ÔÒÁÔïÇÉÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ #ÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅÓ 
Eaux de Ruissellement (SNDI/CER) : validée en 2003 et relue en 2005, 
retrace les priorités nationales et se fixe comme objectif général « ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ 
ÌÁ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÁÕ 0)" ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÎ ÌÁ ÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ρτϷ 
en 2001à 28% en 2015 ».  

 
!Õ ÎÉÖÅÁÕ ÒïÇÉÏÎÁÌȟ ÉÌ ÅÓÔ ïÌÁÂÏÒï ÄÅÓ ÃÁÄÒÅÓ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ 
agricoles notamment le Plan de DéveloppemeÎÔ $ïÔÁÉÌÌï ÐÏÕÒ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ 
(PDDAA) et la Politique Agricole Commune de la CEDEAO (ECOWAP) ainsi que la 
Politique Agricole de l`UEMOA (PAU). 
 
Enfin, au niveau international, le Niger a souscrit à plusieurs Accords, Conventions et 
Traités consÁÃÒïÓ ÅÎÔÉîÒÅÍÅÎÔ ÏÕ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ressources naturelles30. La présentation sommaire des textes de politique, de stratégies 
et plan de développement gouvernant la SPIN sont réunies en annexe 2. 
 

                                                
29(Loi 2004-040 du 8 juin 2004 portant régime forestier au Niger, (Ordonnance 2010-029 du 20 mai 2010), (Loi n°61-30 du 19 
juillet 1961). 
30 (i) La Déclaration de Paris et déclaration d'Accra ; (ii) le 6ème forum mondial de l’eau ; (iii) la Convention des Nations Unies sur 
la Lutte Contre la Désertification (UNCCD) ; (iv) la Convention sur la Diversité Biologique (CDB) ; (v) la Convention Cadre des 
Nations Unies sur les Changements Climatiques (CCNUCC) et Protocole de Kyoto ; (vi) la Déclaration du millénaire pour le 
développement (OMD) ;(vii) la Convention africaine sur la conservation de la nature et des ressources naturelles ou convention 
d’Alger (1968) devenue convention de MAPUTO (2003) ; (viii) la Convention relative aux zones humides d’importance 
internationale particulièrement comme habitat des oiseaux d’eau dite « Convention Ramsar ». 
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4. LEÇONS TIREES DES PROJETS D’IRRIGATION 

4.1. BRÈVE PRÉSENTATION DES INTERVENTIONS 
ANTÉRIEURES 

,ȭOÔÁÔ ÅÔ ÌÅÓ 0ÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ 4ÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÅÔ &ÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÏÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ 
PI : le PPIP, le PBVT, ASAPI, le PSSA, le PIP2, etc. Depuis 1996, le gouvernement du Niger 
a pris la décisÉÏÎ ÄȭÁÐÐÕÙÅÒ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅȟ ÅÔ Á ÅÎÃÏÕÒÁÇï 
ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÁÇÅÎÃÅ ÐÒÉÖïÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÒÅÇÒÏÕÐÁÎÔ ÌÅÓ 
ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅȟ Ìȭ!.0)0Ȣ 
 
#ȭÅÓÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÅ 0)0ςȟ ÆÉÎÁÎÃï ÐÁÒ ÌÁ "ÁÎÑÕÅ -ÏÎÄÉÁÌÅȟ ÑÕi a stimulé le développement de 
ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅȢ ,Å ÐÒÏÊÅÔ Á ÆÁÃÉÌÉÔï ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓȟ ÉÎÔÒÁÎÔÓ ÅÔ Û ÌȭÁÐÐÕÉ-
ÃÏÎÓÅÉÌ ÅÎ ÃÒïÁÎÔ ÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ɉÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÏÕÔÉÑÕÅÓ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓȟ 
émergence des prestataires divers). Avec le système de subvention à coût partagé 
(matchinggrant), le PIP2 a financé 4.435 dossiers à la demande pour un montant total de 
près de 16 milliards de F CFA. Enfin le PIP2 a permis la diffusion de 10.870 groupes 
motopompes de 3,5 à 5 CV et de 7.809 pompes à pédales à motricité humaine « niyya da 
kokari  31». 
 
Tous ces projets ont contribué à non seulement aménager et équiper les exploitations 
ÉÒÒÉÇÕïÅÓȟ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÌÁ ÂÁÓÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÆÕÔÕÒÅȢ 
)ÌÓ ÏÎÔ ÁÐÐÕÙï ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÃÈnologies et encouragé des changements dans les 
modèles agricoles et de culture, par le biais de la vulgarisation de paquets 
ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅÓ Û ÈÁÕÔÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔïȢ #ÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÆÁÖÏÒÉÓï ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ 
ÄȭÕÎ ÅÎÔÒÅÐÒÅÎÁÒÉÁÔ ÌÏÃÁÌ ÃÏÍÐÏÓï ÄȭÁÒÔÉÓÁÎÓ ÆÏÒeurs, de puisatiers et de fabricants et 
réparateurs de pompes.  
)ÌÓ ÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÅÎÃÏÕÒÁÇï ÌȭÁÃÃîÓ Û ÌÁ ÍÉÃÒÏ ÆÉÎÁÎÃÅȟ ÌÁ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÒÉÖï 
de ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉ-ÃÏÎÓÅÉÌÓȟ ÅÔ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÉÎÔÒÁÎÔÓ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ ÂÏÕÔÉÑÕÅÓ 
gérées par les associations des producteurs. Les projets ont également appuyé le 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÁÕÔÏÎÏÍÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÁÕØ ÎÉÖÅÁÕØ ÌÏÃÁÌȟ 
ÒïÇÉÏÎÁÌ ÅÔ ÎÁÔÉÏÎÁÌȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÉÌÓ ÏÎÔ ÁÉÄï Û ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÄȭÁÐÒîÓ ÒïÃÏÌÔÅ ÅÔ 
encouragé le déÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍÁÒÃÈïÓȟ Ù ÃÏÍÐÒÉÓ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÅÔ 
ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÍÁÒÃÈïÓȢ 
Selon les données du PIP2, les rendements horticoles se sont considérablement 
améliorés: ÌÅÓ ÒÅÎÄÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÏÉÇÎÏÎ ÏÎÔ ÁÕÇÍÅÎÔï ÄÅ ςφ ÔȾÈÁ Û τρ ÔȾÈÁ ÅÎÔÒÅ 2001 et 
2006, et ceux du poivron sont passés de 11 t/ha à 19 t/ha. Les revenus par hectare des 
producteurs dȭÏÉÇÎÏÎ ÅÔ ÄÕ ÐÏÉÖÒÏÎ ont augmenté de près de 80%.  
 
,ÅÓ ÌÅëÏÎÓ ÁÐÐÒÉÓÅÓ Û ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ plusieurs projets ont permis de 
noter une  meilleure rentabilité des petites exploitations, (inférieur à 1 ha) où les 
ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÍÏÄÅÒÎÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÉÎÄÕÉÓÅÎÔ ÓÏÎÔ ÍÁÿÔÒÉÓÁÂÌÅÓȢ ,ÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ 
ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÐÌÕÓ ÅÆÆÉÃÉÅÎÔÅÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÏÕ ÌÅÓ 
très petites exploitations. 

                                                
31 Traduction de : volonté et courage pour la pompe à pédale au Niger 
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$ȭÕÎÅ ÆÁëÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÏÎÔ ÁÃÃÏÒÄï ÕÎ ÎÉÖÅÁÕ ÔÒîÓ ïÌÅÖï ÄÅ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÓ ÁÕØ 
exploitants. Le taux de subvention accordée aux sous-projets du PIP2 varie entre 50 et 
90%, les taux les plus élevés étant appliqués aux petites motopompes, aux pompes 
manuelles et au système de goutte à goutte 
 
Par ailleurs, depuis plusieurs années, les organisations paysannes ont commencé à se 
développer par elles-mêmes et à se diriger vers une plus grande autonomie. Il est vrai 
ÑÕÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÎȭÏÎÔ ÑÕÅ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÍÁÉÓ ÌÛ ÏĬ ÌÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ 
ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÏÎÔ ÄÅ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÅÔ ÏĬ ÌÅÓ ÍÁÒÃÈïÓ ÓÏÎÔ ÐÒÏÆÉÔÁÂÌÅÓȟ ÌÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ 
sont capables de saisir les opportunités de coopération. 
 
Le Programme Spécial du Président de la République (PS/PRN) 2001-2010 quant à lui a 
ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÍÉÓ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅ 
des eaux de surfaces32 qui améliorent toutefois les conditions de développement de 
ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ ,Á ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÕÎÅ ÄÅÓ ÏÐÔÉÏÎÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ 
ÐÒÉÓÅÓ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÄÅÐÕÉÓ ρωωχ ÁÖÅÃ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ 0ÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ 4ÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÅÔ 
&ÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÁ "!$ȟ ÌÁ '):ȟ ÌÁ +&7ȟ ÌÁ "!$%!ȟ ÌÁ ")$ ÅÔ Ìȭ5ÎÉÏÎ %ÕÒÏÐïÅÎÎÅȢ 
 

4.2. PRINCIPALES LEÇONS TIRÉES 

Leçon 1 : L’impossibilité d’obtenir une gestion sectorielle harmonisée, 
ÔÒÁÎÓÐÁÒÅÎÔÅ ÅÔ ÁØïÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ Á ÆÁÉÔ ÅÎ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 
fonctionnent de manière cloisonnée sans références aux autres actions des projets de 
développement dans les zoneÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÍÉÎÉÓÔîÒÅÓ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÅÔ 
sous-secteurs directs et connexes de la PI sont très faiblement associés à la mise en 
place des projets ou programmesȟ ÁÕ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÅÔ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÌÁ 
réelle possibilité de développer ou assurer un suivi & évaluation. Ces différentes 
approches ne permettent pas une bonne planification globale et équitable des besoins. 

 
Leçon 2 : La nécessité de cibler l’appui que l’on veut subventionner compte tenu de 
la faible capacité des sÅÒÖÉÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÅÔ ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅÓ 30!# à élaborer et 
ÁÎÁÌÙÓÅÒ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ Û ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌÅ 
bénéficiaire dans les changements induits. En effet, divers projets ont eu à financer des 
investissements non viables avec de faibles perspectives de durabilité et retour sur 
ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ɉÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ Û ÆÏÎÄÓ ÐÅÒÄÕɊȢ ; ÌȭÁÖÅÎÉÒȟ ÉÌ ÓÅÒÁÉÔ ÓÏÃÉÏ 
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÍÅÎÔ ÁÖÁÎÔÁÇÅÕØ ÄÅ ÐÒÉÖÉÌïÇÉÅÒ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ Ⱥ investissement à la demande » 
présentant de meilleures garanties en termes de coûts sociaux et d'opportunité33. 
 
Leçon 3 : La nécessité du renforcement d’un environnement favorable à la 
participation du privé  dans la PI réside dans les innovations, les investissements, les 
incitations et les intrants. 

                                                
32 Réalisation de 69 seuils d’épandage, et 51 mini barrages 
33 Le coût d'opportunité d'un choix donné est le meilleur gain (par rapport au choix donné) que l'on peut obtenir en choisissant 
l'un des autres choix. La notion de coût d'opportunité permet de rendre compte du fait qu'en envisageant un choix, on renonce à 
d'autres choix qui avaient des gains associés 
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- Les innovations  : eÌÌÅÓ ÃÏÍÐÏÒÔÅÎÔ ÌȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÓÉÍÐÌÅÓ ÅÔ 
maitrisables par les villageois, comme les pompes à pédales et des petites 
motopompes qui ÒïÄÕÉÓÅÎÔ ÌÁ ÐïÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅØÈÁÕÒÅȟ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÕ ÐÏÍÐÁÇÅ 
solaire, la vulgarisation du « système californien » et des kits goutte à goutte. Au 
ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÃÕÌÔÕÒÁÌÅÓȟ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÍÅÎÃÅÓ ÄÅ ÃÙÃÌÅ ÃÏÕÒÔȟ ÄÅ 
ÍÁÒÁÉÃÈÁÇÅ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȟ ÄÅ ÒÏÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÄÏÉÖÅÎÔ être des paquets 
ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎÓ Û ÐÒÏÐÏÓÅÒ ÁÕØ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 30!# ÐÒÏÆÅÓÓionnalisés. 

- Les investissements  : ils cÏÍÐÒÅÎÎÅÎÔ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓȟ  ÄÅ ÇÁÒÁÎÔÉÅȟ  ÄÅ 
ÒÏÕÌÅÍÅÎÔȟ ÄÅÓ ÁÂÏÎÄÅÍÅÎÔÓ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÏÉÒÅÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÓȢ 

- Les incitations  : principalement par financement ÂÁÎÃÁÉÒÅ ÅÔ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄÅ 
micro finance, la bonification des prêts pourrait être étendue et ajoutée aux fonds 
de garantie. Ces incitations ont montré leurs limites au vu de la cherté des crédits 
ÅÔ ÌȭÉÎÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÐÒÏÐÏÓïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÂÁÎÑÕÅÓȢ ,ÅÓ ÂÁÎÑÕÅÓ ÓÏÎÔ 
appelées à adapter leurs procédures et conditions pour trouver des solutions au 
monde rural et la petite entreprise. Des formations thématiques pour les 
exploitants et les autres bénéficiaires connexes seront pris en charge. Les SPAC et 
les STD seront les principaux vecteurs de cette amélioration de connaissance, de 
gestion et de maîtrise technique par les bénéficiaires. 

- Les intrants  : ÐÏÕÒ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÌȭÁÃÃÅÎÔ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÍÉÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÓÐÅÃÔÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ :  
- la disponibilité des semences sélectionnées et des engrais en 

formulation appropriée,  
- ÌȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÈÅÒÔï ÄÅÓ intrants,  
- la ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ Äȭun système pérenne de crédit de campagne. Ces 
ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅÓ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÉÎÔÒÁÎÔÓ ÏÎÔ ïÔï 
prises en compte par notamment le projet PIP2 et ont motivé 
ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅ τρ ÂÏÕÔÉÑÕÅÓ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ 
ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ  

 
Leçon 4 : Les Critères d’évaluation les plus déterminants des projets  sont 
l’approche, la participation, la diffusion/promotion de s technologies et des 
techniques culturales,  la promotion de l’équité envers la femme et les jeunes. 

- L’approche  : Beaucoup de projets et programmes ÄȭÁÐÐÕÉ mènent de multiples 
actions dans les différentes étapes de la chaine de valeur et il est difficile 
ÄȭïÖÁÌÕÅÒ ÌÅ Ϸ ÄÅ ÃÈÁÑÕÅ ÔÙÐÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÐÁÒ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ déclinaison dans un cadre 
harmonisé des actions à entreprendre par le sous-secteur.  

- La participation  (don, crédit, maching grant) : Concernant les sous projets 
ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓȾÉÎÔÒÁÎÔÓȟ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÃÏÎÓÔÁÔ ÅÓÔ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄȭÁÂÁÎÄÏÎÓ ÄÅÓ 
sous projets financés par le PIP2 après obtention des financements, quand les 
vérifications avant approbations sont devenues systématiques. 
Malheureusement, les critères de sélection de promoteurs retenus par le PIP2 
ɉÐÏÓÓÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ ÄÅ ÔÅÒÒÅ ÅÔ ÄȭÕÎ ÃÁÐÉÔÁÌ ÍÏÎïtaire à investir dans 
ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎɊ ÎÅ ÐÏÕÖÁÉÅÎÔ ÑÕÅ ÒïÄÕÉÒÅ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÃÈÅÓ ÐÁÕÖÒÅÓ ÏĬ ÌȭÏÎ 
retrouve ÐÌÕÓ ÄÅ ÆÅÍÍÅÓȢ ,ÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÕ 0)0ς ÓÏÎÔ 
détaillés en annexe 3. 

- La diffusion/promotion de s technologies et des techniques culturales  : Un 
ÂÅÓÏÉÎ ÄÅ ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÇÕÉÄÅ ÄÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅ ÏÕ 
ÁÄÁÐÔÅÒ ÐÁÒ ÚÏÎÅ ÅÔ ÔÙÐÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÕÔÉÌÅ ÍÁÉÓ ÓÏÕÆÆÒÅ ÄÕ ÍÁÎÑÕÅ ÄÅ 
vulgarisation. 
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- La promotion d’équité envers la femme et les jeunes : ,ȭÉÍportance du rôle de 
la femme dans la production agricole est assez documentée ÍÁÉÓ ÌÁ ÆÅÍÍÅ ÎȭÅÓÔ 
pas pour autant équitablement reconnue dans la répartition des revenus 
engendrés. La forte propension des femmes rurales à entreprendre des activités 
génératrices de revenus, leur meilleure solvabilité en matière de crédit ainsi que 
leur inclination à ÐÒÉÏÒÉÓÅÒ ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÅÔ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï 
au niveau du ménage devraient être mieux prises en compte dans la définition 
des critères de sélection des groupes cibles des projets de petite irrigation. 

 
Leçon 5 : Les contraintes de la  commercialisation  des produits de la petite 
irrigation persistent encore .  En effet, si le volet production connaît un très grand 
succès, la commercialisation reste un problème majeur : on constate un manque 
ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ 
agricoles et des prix très fluctuants et pas assez rémunérateurs pour plusieurs raisons : 
fixation des prix par les intermédiaires/commerçants, saturation des marchés en 
période de récoltes. Les actions entreprises par ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÒïÅÌÌÅÍÅÎÔ 
supprimé les principales contraintes suivantes :  

- ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÄÅÓ ÕÎÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅ ÍÁÕÖÁÉÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÕ 
système de gestion ;  

- le manque de relations directes entre les unions et les acheteurs ;  
- ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÆÏÒÍÅÌ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÍïÄÉÁÉÒÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÕÎÉÏÎÓ ;  
- ÌȭÉÎÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÆÏÒÍÅÌ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÌÅÓ ÕÎÉÏÎÓ 

basées à Agadez et les producteurs de façon à donner des informations aux 
ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ;  

- le manque de planification de la production en adéquation avec les demandes du 
marché ;  

- ÌȭÅÎÃÌÁÖÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÚÏÎÅÓ ÄÅ production ;  
- ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁtion du transport. 

 
Leçon 6 : La nécessité d’apporter une valeur ajoutée aux produits de la PI. 
Actuellement, lÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÖÁÌÅÕÒ ÁÊÏÕÔïÅ aux produits issus de la PI est faible. Les 
ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÓÏÎÔ ÖÅÎÄÕÓ Û ÌȭïÔÁÔ ÂÒÕÔȟ ÓÁÎÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓsus artisanal ou 
semi industriel. De même, les producteurs enregistrent des pertes élevées entre la 
récolte et la commercialisation. La valorisation avec ses effets positifs sur la valeur 
ÁÊÏÕÔïÅ ÅÔ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÓÅÍÉ-finis ou de 
conditionnements pour leurs mises en vente sur le marché de la consommation ou 
ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÄÅ ÂÁÓÅ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÇÒÏ-alimentaire. Les quelques initiatives de séchage et 
conditionnement de pâtes ou purées ɉÔÏÍÁÔÅÓɊ ÓÏÎÔ ÄȭÕÎÅ ÑÕÁÌÉÔï ÅÔ ÄȭÕÎ 
conditionnement qui très souvent ne respecteÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÎÏÒÍÅÓ ÄȭÈÙÇÉîÎÅ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ; 
ce qui fait que les produits ne sont pas concurrentiels et sont peu attractifs. 
 
Leçon 7 : L’importance de l’existence d’un dispositif  de suivi des bénéficiaires 
après l’investissement . En ce qui concerne les appuis conseils, les exploitants ont 
ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ÁÖÁÎÔ ÌÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÑÕȭÉÌÓ ÔÉÒÅÎÔ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄȭÁÐÐÕÉ ÃÏÎÓÅÉÌ 
notamment les itinéraires techniques de production. Les principaux thèmes développés 
sont les conseils en tecÈÎÉÑÕÅÓ ÃÕÌÔÕÒÁÌÅÓȟ ÅÎ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ 
vie associative et en gestion environnementale (bonnes pratiques). Une nécessité de 
ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÅÔ ÄȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎȟ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅÔ 
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en gestion rationnellÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÔÈîÍÅÓ Û 
ÐÒÉÏÒÉÓÅÒ ÃÁÒ ÎïÇÌÉÇïÓ ÊÕÓÑÕȭÛ ÐÒïÓÅÎÔȢ 
,Å 0)0ς Á ÒïÁÌÉÓï ÕÎ ÇÕÉÄÅ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄÅÓ micro-projets. Ce guide 
propose une démarche simplifiée et allégée décrivant à chacune des étapes du sous 
projet les mesures environnementales à mettre en ĞÕÖÒÅ ÅÔ ÆÁÃÉÌÉÔÁÎÔ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÌÅ 
contrôle de leur exécution. Ce guide contribue à ÌȭïÄÕÃÁÔÉÏÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÄÅÓ 
différents acteurs impliqués dans le développement de la petite irrigation pour la prise 
en compte de mesures de ÐÒïÖÅÎÔÉÏÎ ÏÕ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÄÅÓ 
aménagements de petite irrigation privée. Un Plan de Limitation des Impacts (PLI) est 
élaboré et il sélectionne et définit de manière détaillée et opérationnelle les mesures de 
prévention, atténuation, réparation ou compensation des dommages environnementaux 
potentiels générés par la réalisation ou par le fonctionnement des infrastructures34. 
 

4.3. ORGANISATIONS PROFESSIONNELLES 

Les deux tiers35 ÄÅÓ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅÓ ÎȭÅØÉÓtent que de nom car leurs activités ne sont 
ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÖÉÓÉÂÌÅÓ ÆÁÕÔÅ ÄÅ ÍÏÙÅÎÓ ÅÔ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓȢ $ȭÁÕÔÒÅÓ 
ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÓÏÎÔ ÃÒïïÅÓ ÊÕÓÔÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄȭÕÎ ÁÐÐÕÉȢ ,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÓÔ 
souvent informelle compte tenu de la ÆÁÉÂÌÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÕ ÂÁÓ ÎÉÖÅÁÕ 
ÄȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ) de leurs membres. La mauvaise gestion qui caractérise certaines se 
ÔÒÁÄÕÉÔ ÐÁÒ ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÉÅÎÓ ÅÔ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÁÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÅÓ 
dirigeants. Cette situation se retrouve pratiquement dans toutes les organisations.  

Les différents constats36 ÉÎÄÉÑÕÅÎÔ ÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ, les coopératives rencontrent les 
difficultés suivantes :  

- insuffisance de formation des membres à la base en vie associative ;  
- manque de moyens de fonctionnement ;  
- ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ïÔÁÎÔ ÄÏÎÎï ÑÕÅ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÓÏÎÔ ÓÕÓÃÉÔïÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ 

financement;  
- ÌȭÁÎÁÌÐÈÁÂïÔÉÓÍÅ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ;  
- ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄȭÁÐÐÕÉÓ ÅÔ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔȢ 

 
Les unions sont victimes du faible dynamisme des coopératives qui les constituent et 
ÄȭÕÎÅ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÃÏÎÃÒïÔÉÓÅÒ ÌÅÕÒÓ ÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÅÎ 
faveur de leurs membres. Néanmoins, il peut être relevé différents points forts comme :  

- la volonté manifeste des membres dirigeants de réussir ;  
- les tenues régulières de réunions et le paiement des cotisations des membres ;  
- ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ Û ÌȭÉÎÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ;  
- ÌȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÉîÇÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÕÎÉÏÎÓ (9 sur les 12) . 

 
Par ailleurs, il faut noter les faiblesses suivantes :  

                                                
34 Exemple de mesure d’atténuation environnementale : la distance minimale préconisée entre 2 forages doit être de 25 mètres afin 
de ne pas affecter les conditions de pompage de jardins limitrophes. 
35 Selon le recensement général de l’Agriculture et du cheptel de mai 2008, le nombre d’organisation des producteurs (OP) est de 
29.462 et seulement 64,4% des OP déclarent être fonctionnelles par rapport à l’activité sensée entreprise. Une grande variation 
existe entre les régions Agadez (81,9%) Niamey (65,4%), Diffa (18,9%) 
36 Capitalisations des expériences 2004-2010 DED, GTZ, KFW.LUCOP 2010 
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- la plupart des unions ignorent totalement les textes statutaires et règlementaires 
qui régissent leur fonctionnement et gestion et le niveau de formation en vie 
ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÖÅ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÕ ÃÏÎÓÅÉÌ ÄȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÒÅÓÔÅ ÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÔ ;  

- la tenue irrégulière des assemblées générales et de contrôles de gestion ;  
- une gestion est plutôt informelle puisque peu ou pas basée sur des documents de 

gestion (cahier de gestion de stock, cahier de caisse-trésorier, registre des 
membres, PV chez certaines) ;  

- le faible ÎÉÖÅÁÕ ÄȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÉÒÉÇÅÁÎÔÓ ;  
- ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅ ÓÅÎÓÉÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÅÓ 

dirigeants. 
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5. DIAGNOSTIC DE LA PETITE IRRIGATION AU 
NIGER 

5.1. OPPORTUNITÉS 

De nombreuses potentialités physiques, humaines, économiques et alimentaires existent 
pour le développement de la PI au Niger. 

 
5.1.1. Potentiel physique 

Malgré le caractère sahélien de son climat, le Niger dispose ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ en 
terres et en eau de surface et souterraines. 

 
- Les eaux de surface sont principalement constituées par le fleuve Niger et ses 

affluents, le Goulbi de Maradi et la Komadougou Yobé. Seul le fleuve Niger est 
permanent. Cependant, le réseau hydrographique est assez dense, notamment 
dans la partie centrale et sud du pays (voir carte du réseau hydrographique en 
annexe). Les apports en eau de surface sont estimés à 30 milliards de m3 par an. 
0ÏÕÒ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌȟ ÃÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÓÏÎÔ ÐÁÒÔÁÇïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÅ 
Ìȭ!ÕÔÏÒÉÔï ÄÕ "ÁÓÓÉÎ ÄÕ .ÉÇÅÒ ɉ!".Ɋ ÅÔ ÃÅÕØ ÄÅ ÌÁ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎ ÄÕ "ÁÓÓÉÎ ÄÕ ,ÁÃ 
Tchad (CBLT). Les écoulements internes, bien que  faibles, intermittents et 
chargés en MES,  ÆÏÒÍÅÎÔ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÚÏÎÅÓ ÈÕÍÉÄÅÓ ɉÕÎ ÍÉÌÌÉÅÒ ÄÅ ÍÁÒÅÓ ÄÏÎÔ 
175 sont permanents) constituant un potentiel important pour la petite 
irrigation. À ceux-ÌÛ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÂÁÒÒÁÇÅÓ ÅÔ ÓÅÕÉÌÓ ÄȭïÐÁÎÄÁÇÅÓ ÐÏÕÒ 
ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÅÓ ÎÁÐÐÅÓȢ .ÏÎÏÂÓÔÁÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅȟ           
seulement 1 % du volume moyen annuel écoulé est exploité. Le tableau 2 donne 
une estimation des écoulements des Unités de Gestion des Eaux (UGE) ainsi que 
le potentiel irrigable et mis en valeur. 

- Les eaux de pluie : les précipitations au Niger sont caractérisées par une 
irrégularité spatio-temporelle ɉÖÏÉÒ ÁÎÎÅØÅ ρɊȢ #ÅÓ ÐÌÕÉÅÓ ÓÏÎÔ Û ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÄÅÓ 
ressources en eau renouvelables internes sÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ ÄÅ ÍÁÒÅÓȟ ÄÅ 
ÌÁÃÓ ÏÕ ÄȭÁÑÕÉÆîÒÅÓ ÐÈÒïÁÔÉÑÕÅÓȢ 5ÎÅ ÃÏÒÒïÌÁÔÉÏÎ ÆÏÒÔÅ ÅØÉÓÔÅ ÄÁÎÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
ÂÁÓÓÉÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌȭÁÂÏÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÅ ÅÔ ÌÁ ÒÅÃÈÁÒÇÅ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ ÎÁÐÐÅÓ 
souterraines. Compte tenu du caractère irrégulier des pluies, leur utilisation pour 
ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ une irrigation Äȭappoint. 
 

- Les eaux souterraines renouvelables  favorables à la petite irrigation 
concernent les aquifères phréatiques peu profonds qui se renouvellent chaque 
ÁÎÎïÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅÓ ÁÑÕÉÆîÒÅÓ ÁÌÌÕÖÉÁÕØ ÄÕ 'ÏÕÌÂÉ ÄÅ -ÁÒÁÄÉȟ ÄÅÓ ÖÁÌÌïÅÓ ÄÅ Ìȭ!āÒȟ 
dÅÓ ËÏÒÉÓ ÄÅ Ìȭ!ÄÅÒ $ÏÕÔÃÈÉ Maggia (ADM), des Dallols Bosso, Maouri et Foga, de 
la vallée de la Komadougou et des Koramas (Cf. Annexe 1) et des aquifères de 
fracture des zones de socle (Liptako, Sud Maradi, Sud Zinder). Ces ressources 
renouvelables ne sont pas bien connues mais sont estimées à 2,5 milliards de m3. 
 

- Les eaux souterraines non renouvelables favorables à la petite irrigation sont 
celles des nappes artésiennes ou présentant un niveau statique facilement 
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accessible. On rencontre ces aquifères dans la bande sud du pays le Dallol Maouri, 
ÌÁ ÚÏÎÅ ÄÅ /ÕÁÌÌÁÍȟ ÄÁÎÓ Ìȭ)ÒÈÁÚÅÒȟ ÅÔÃȢ 

 
5.1.2. Potentiel en terre irrigable 

La connaissance du potentiel en terre irrigable est très ancienne et incomplète car elle 
ne concerne que les grands systèmes hydrauliques. Aussi, les potentialités en petits 
aménagements à partir du captage des eaux souterraines des nappes perchées ou des 
ÁÑÕÉÆîÒÅÓ ÄȭÅØÔÅÎÓÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÎÅ ÓÏÎÔ ÑÕȭÅÓÑÕÉÓÓïÅÓȢ ,Á ÒïÐÁÒÔÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÐÁÒ 
unité physique homogène est donnée dans le tableau 2. 

Malgré « ÌȭÁÎÃÉÅÎÎÅÔï » des chiffres sur le potentiel irrigable datant de plus de trente ans, 
ÉÌ ÅÓÔ ïÖÉÄÅÎÔ ÑÕȭÁÕ ÖÕ ÄÅÓ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅÓ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÅØÐÌÏÉÔïÅÓ ÅÎ ÉÒÒÉÇÕï ɉÅÎÖÉÒÏÎ 
107.000 ha), le potentiel à mettre en valeur reste important. Cependant, au regard de 
ÌȭïÔÅÎÄÕÅ du pays et des besoins alimentaires et nutritionnels croissants, le potentiel est 
ÌÉÍÉÔï ÅÔ ÉÌ ÓȭÁÖîÒÅ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÄȭÅØÐÌÏÒÅÒ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÏÐÔÉÏÎÓ ÏÆÆÅÒÔÅÓ ɉÍÏÄîÌÅÓ ÆÉÁÂÌÅÓȟ 
rentables et durables) pour maximiser les bénéfices économiques de la petite irrigation.  

La petite irrigation privée et les AHA sous ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭ/.!(! ÏÃÃÕÐÅnt environ 
92%37 de la surface irriguée. Sur le plan hydrique, la plupart des superficies irrigables 
disposent des ressources en eau facilement accessibles (nappe phréatique de moins de 
15 m, fleuve, mares, retenues artificielles, bas-fonds, etc.).  
 
Tableau 2: Caractéristiques des écoulements de surface et estimation du potentiel en terre irrigable38 

Unité de Gestion des 
Eaux (UGE) 

Volume 
annuel  des 
écoulements  
(10 6 m3)  

Potentiel 
terre  
irrigable  (ha)  

Superficie 
aménagée et mise 
en valeur  en 
maitrise totale 
d’eau  en 2012 (ha)  

Superficie aménagée 
et mise en valeur en  
petite irrigation en 
2012 (ha)  

Fleuve Niger-Liptako-
Gourma 

30 000 144 000 9 233 

93 150 

Dallols-Adder-Doutchi-
Maggia 

870 
69 000 

 
3 592 

Goulbis-Tarka 100 17 000 570 

Korama-Damagaram-
Mounio 

200 10 000  

Manga  500 20 000 295 

+ÏÒÉ ÄÅ Ìȭ!āÒ-Azaouagh ND 10 000  

Total  31 670  270 000 13 850  93 150  

 
5.1.3. Potentiel humain 

La population du Niger est relativement jeune (50,1% de la population est comprise 
entre 14 ans et 30 ans). La majorité de cette population vit en milieu rural et travaille 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ 
naturelles. Le taux de croissance annuelle de la population est parmi les plus élevés du 

                                                
37  Environ 8.700 ha fonctionnel en maitrise total d’eau sous encadrement ONAHA dont 6.800 en riziculture 1.900 en polyculture 
et 5.300 ha en submersion contrôlée. Compléments dans le rapport DATMEI 2012 
38Sources : Schéma directeur de mise en valeur et de gestion des ressources en eau : MHE avril 1999. Étude du plan de 
développement de l’utilisation des ressources en eau au Niger : SOGREAH/BRGM 1981 
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monde (3,3%) constitue à la fois un potentiel en terme de futurs pratiquants de la PI et 
un potentiel pour la consommation des produits de la PI donc de création de marché.  
 
Une étude39 ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÉÐÌĖÍïÓ ÓÁÎÓ ÅÍÐÌÏÉ ÒïÁÌÉÓïÅ ÅÎ ςππω ÐÁÒ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ ÌÁ 
3ÔÁÔÉÓÔÉÑÕÅ ɉ).3Ɋ ÅÔ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ .ÁÔÉÏÎÁÌÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ%ÍÐÌoi (ANPE), donne un 
nombre de 7 363 diplômés sans emploi. Le taux de chômage40 général est estimé à 
15,9%. Il est plus élevé en milieu urbain ɉρωȟτϷɊ ÑÕȭÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÒÕÒÁÌ ɉρυȟρϷɊȢ ,Å 
ÃÈĖÍÁÇÅ ÄÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÒÕÒÁÌ ÅÓÔ ÌÉï ÁÕ ÄïÆÉÃÉÔ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆÓ ÅÔ Û ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅÓ 
crises alimentaires qui les contraignent à migrer vers les centres urbains, où ils sont 
confrontés à une situation de précarité. Les ïÔÕÄÅÓ ÄÅ Ìȭ!.0% ÍÏÎÔÒÅÎÔȟ ÑÕÅ ÌÅÓ 
chômeurs se réinsèrent difficilement sur le marché du travail. La PI devra cibler cette 
population dynamique pour mieux Ìȭorienter avec les besoins du marché du travail, des 
programmes de formation et dÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄȭÁÐÐÕÉ Û ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÁÒÉÁÔȢ 
 
,Å 'ÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÓȭÅÓÔ ÅÎÇÁÇï Û ÕÔÉÌÉÓÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÑÕÅ 
représente la femme par une approche genre41 qui affirme la pleine participation de la 
femme à la prise de décision en apportant des solutions appropriées aux pesanteurs 
sociales, avec un accent particulier sur la ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
femme rurale. La promotion de la SPIN devra être un levier important de cette approche. 
 

5.1.4. Potentiel économique 
,ȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ Á ÐÒÏÕÖï ÑÕÅ ÌÁ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÎÔ ÅÓÔ ÌÁ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ 
exploitation à une échelle où la technologie est maîtrisable individuellement par 
ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÅÔ ÏĬ ÉÌ ÒÅÓÔÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ Íaître des décisions liées à son investissement de 
départ et à son cycle de production. La contribution de la petite irrigation est donc 
ÓÕÂÓÔÁÎÔÉÅÌÌÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÅÔ Äans la sécurité 
alimentaire.  
 
La contribution42 ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃulture irriguée (essentiellement riz et cultures maraîchères) 
est estimée à environ 14 % de la valeur totale du PIB agricole, correspondant à une 
ÖÁÌÅÕÒ ÍÏÎïÔÁÉÒÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ φφ ÍÉÌÌÉÁÒÄÓ ÄÅ francs CFA. Les recettes 
ÄȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄuctions irriguées (surtout oignon et poivron) dépassent 10 
milliards de francs CFA. Malgré la faible part des superficies cultivées, le sous-secteur de 
ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÔÅ ÐÏÕÒ ÐÒîÓ ÄÅ σπϷ ÄÁÎÓ ÌÁ ÖÁÌÅÕÒ ÍÏÎïÔÁÉÒÅ ÅÔ ÅÓÔ ÐÒïÐÏÎÄïÒÁÎÔ ÁÖÅÃ 
90% des recettes ÄȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÖïÇïÔÁÌÅÓ ÄÕ .ÉÇÅÒȢ  
 
Avec la mise en valeur de 200 000 ha43 supplémentaires, il est possible de générer 
ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÍÏÎïÔÁÉÒÅÓ ÔÁÎÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÐÁÒ Ìȭaccroissement des 
revenus de la vente des produits de la PI que pour le budget national par les taxes à 
ÌȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÉÇÎÏÎȟ ÌȭÁÎÉÓȟ ÌÁ ÔÏÍÁÔÅȟ ÌȭÁÉÌ, le poivron, etcȢ ,ÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄȭÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÍÉÓÅ 
en valeur des AHA et les coûts consécutifs pour les SAC seront très importants et 

                                                
39 Agence Nationale pour la Promotion de l’Emploi et Institut National de la Statistique, Janvier 2010 : Rapport du recensement 
des diplômés sans emploi de novembre 2009 
40QUIBB 2005. 
41 PDES, 2012-2015. Version finale de novembre 2012. 
42 SNDI/CER, 2005 et l’étude sur la contribution de l’agriculture irriguée au PIB agricole  
43 Estimation moyenne du potentiel restant 
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supportés par tous les acteurs44. Une étude sur le taux de rentabilité interne (TRI) à la PI 
permettra de préciser les coûts et risques de mise en valeur de la SPIN. 
 

5.1.5. Potentiel nutritionnel 
La petite irrigation est principalement axée sur la production maraichère. Cependant, si 
elle doit constituer un pilier fort pour la sécurité alimentaire, la production devra 
ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓȭÏÒÉÅÎÔÅÒ ÖÅÒÓ ÄÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÓ ÐÌÕÓ ÒÉÃÈÅs en hydrate de carbone et en protéines 
comme les céréales et légumineuses (pomme de terre, patate douce, mais, manioc, pois, 
haricots), selon les possibilités climatiques et agro-pédologiques des sols.  
 

5.2. ACQUIS ET FAIBLESSES DES APPROCHES ANTÉRIEURES 

La petite irrigation a réellement commencé à se développer après les sécheresses de 
ρωψσ ÓÏÕÓ ÌȭÉÍÐÕÌsion des autorités politiques. On parlait alors de cultures de contre-
ÓÁÉÓÏÎ Û ÌȭÏÐÐÏÓï ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȢ ,ȭÉÄïÅ ÐÒÏÍÕÅ ïÔÁÉÔ de toucher le plus 
grand nombre de producteurs et de mettre en valeur le maximum du potentiel irrigable, 
hors des circonscriptions géographiques des zones de la grande irrigation (Fleuve Niger 
et Maggia). 
 

5.2.1. Au niveau de la conception du programme 
Compte tenu de la ÆÁÉÂÌÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÐÁÒ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ ÌȭÉtat et 
les partenaires au développement ont opté pour la création des périmètres collectifs afin 
«ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÂÏÎ ÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓȻȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÃÅÔÔÅ ÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÐÅÔÉÔÅ 
irrigation a commencé à se confronter à des multiples problèmes45. 
#ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωωπȟ ÌȭÉtat ÁÖÅÃ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅÓ PTF, a décidé une 
nouvelle approche mettant en avant le rôle des acteurs privés dans lȭexploitation 
individuel le de la production irriguée. LÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅ ÅÓÔ ÐÅÒëÕÅ 
comme une solution pouvant, réduire les problèmes rencontrés par les grands 
pïÒÉÍîÔÒÅÓ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ïÌÅÖïÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌîÍÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ 
maintenance des infrastructures, les faibles rendements agricoles ou encore les 
problèmes liés Û ÌȭÁÔÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓ. 
 
La première expérience de gestion de projet de petite irrigation par un privé a démarré 
en 1995 avec   Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ .ÉÇïÒÉÅÎÎÅ ÐÏÕÒ ÌÁ 0ÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 0ÒÉÖïÅɉ!.0)0ɊȢ 
#ÅÔÔÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ Á ïÔï ÃÏÎÃÒïÔÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÅÎÔÒÅ ςππσ ÅÔ ςππψȟ ÄȭÕÎ 
ÐÒÏÊÅÔ ÄȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ȡ ÌÅ Projet de PÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭIrrigation Privée (PIP) phase 2, 
ÑÕÉ ÖÉÓÁÉÔ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ Û ÐÅÔÉÔÅ ïÃÈÅÌÌÅȟ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ 
ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÖÉÁÂÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔÓ ÁÕÔÏÎÏÍÅÓ ÅÔ ÏÒÇÁÎÉÓïÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÎÔÓȢ 
 
,ȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÓȭÅÓÔ ÃÏÎÆÒÏÎÔïÅ Û des contraintes de gouvernance institutionnelle.  
 

5.2.2. Au niveau de l’opérationnalisation 
!Õ .ÉÇÅÒȟ ÔÒÏÉÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÍÁÊÅÕÒÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌȭÉtat et ses partenaires,  
ÓÅÌÏÎ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎȡ 
                                                
44 Budget d’investissement de l’état (crédits et dons), les PTF, les ONG internationales, les exploitants  
45 Conflits de l’usage collectif des ouvrages hydraulique, organisation de la distribution équitable des intrants et équipements 
agricoles, inexistence de dispositif d’entretien des périmètres.  
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- Approche techniciste  : #ȭÅÓÔ Ìȭapproche appliquée dans les années 70-80. Cette 

approche techniciste ou approche «top ɀ down » consiste à proposer des projets 
« clé en main » aux producteurs qui ne maitrisent pas la technicité des ouvrages 
conçus et réalisés sans leur participation. Son principe repose sur le fait que 
ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÏÕ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÅÌîÖÅ ÄÅ ÌÁ 
ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÉtat. Les décisions étaient donc unilatérales et les paysans 
ïÔÁÉÅÎÔ ÐÌÕÔĖÔ ÓÐÅÃÔÁÔÅÕÒÓ ÑÕȭÁÃÔÅÕÒÓȢ Dans cette aide-projet, le donateur finance 
une opération précise, en vérifie ÌÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÔ ÌÉÑÕÉÄÅ ÅÎ 
général lui-même la dépense. ,ȭOÔÁÔ ÏÕ ÌÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÅÓÔÉÍÁÉÅÎÔ ÑÕÅ 
ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ serait coûteuse et demanderait beaucoup plus de 
temps. La formulation ÅÔ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ïÔÁÉÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÃÏÎÆÉïÅÓ aux techniciens et aux 
experts et les objectifs étaient la diffusion de toutes nouvelles techniques pouvant 
ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓȢ 
$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÕÒÁÌ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÅÔ ÄȭÉÒrigation en 
ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȟ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ 
ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÎïÓ Û ρππϷȟ ÁÕÃÕÎÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ɉÐÈÙÓÉÑÕÅ ÅÔȾÏÕ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅɊ ÎȭÅÓÔ 
demandée aux bénéficiaires. Cette méthode a été surtout développée par certains 
projets comme le Projet de Petites Opérations de Développement Rural (PPODR). 
Elle a engendré des infrastructures faiblement suivies et abandonnées sitôt le 
projet achevé. 

 
- Approche participative  : Des évaluations récentes comme celles du Comité 

d'Aide au DéveloppemeÎÔ ɉ#!$Ɋ ÄÅ Ìȭ/#$% Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ωπ ÉÎÄÉÑÕÁÉÅÎÔ 
ÑÕȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÁÂÏÕÔÉÓÓÁÉÔ Û ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ 
médiocres46. La Banque mondiale ajoutait que la moitié des projets de 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÕÒÁÌ ÑÕȭÅÌÌÅ Á ÆÉÎÁÎÃïÓ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅȟ ÓÅ sont soldés par un échec47. 
Parmi les diverses raisons qui expliquent cet échec, figurent principalement les 
approches et les méthodes de préparation et de suivi-ïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÑÕȭÅÍÐÌÏÙÁÉÅÎÔ 
ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÃÉÅÎÓ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ɉÁÐÐÒÏÃÈÅ ÔÅÃÈÎÉÃÉÓÔÅɊȢ ,ȭÁÐÐÒÏÃÈÅ impliquant 
majoritairement le secteur privé a également montré ses limites notamment en 
termes de gestion financière.  
 
CȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÒÕÒÁÌ Á ïÖÏÌÕï ÖÅÒÓ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ 
participative, qui est basée sur le développement local endogène et qui privilégie 
le développement du terroir avec une contribution exogène venant "d'en haut".  
Les bénéficiaires sont consultés surtout lors du choix des techniques et des 
technologies. Mais, ils sont faiblement impliqués dans le suivi-évaluation et sur 
les aspects financiers. Au fil des années, des améliorations ont été apportées pour 
une plus grande implication des bénéficiaires à tous les niveaux, notamment pour 
ÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ Û ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ 
 
Deux options de financement ont été appliquées : 

                                                
46COMMISSION EUROPEENNE, 2001 – Manuel Gestion du Cycle de Projet : Guide récapitulatif des formateurs – Version 1.1., Unité 
Évaluation de l’Office de Coopération Europaid, Bruxelles. 
47ZANA M., 2003 – Préparer et financer les projets dans la coopération au développement – tome 1 : Préparer les projets de développement 
par l’approche participative, ARISSALA, Rabat. 
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a) Option « subvention  » : Dans ce cas une contrepartie est demandée aux 

bénéficiaires : contribution physique et/ou  financière. Des allègements de 
participation pour les femmes et les groupements sont reconnus. Cette 
option a eu un certain succès et est toujours en vigueur48. Néanmoins, les 
différentes expériences en cours dans la région ouest africaine, visant une 
plus ou moins grande participation des producteurs, se heurtent aux 
difficultés de mobilisation de leurs contributions à lȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ. 
,ȭÁÐÐÕÉ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÅÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÄÅÍÅÕÒÅ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅ ÓÉ 
ÌȭÏÎ ÖÅÕÔ ÒÅÎÄÒÅ ÁÃÃÅÓÓÉÂÌÅ ÌÅ ÃÏÎÓÅÉÌ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅ Û ÕÎ ÇÒÁÎÄ 
nombre de producteurs. 

b) Option « crédit  » : Après avoir expérimenté la subvention, certains 
ÐÒÏÊÅÔÓ ÏÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÏÕÃÉ ÄÅ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ÅÎÖÉÓÁÇï ÌȭÏÐÔÉÏÎ ÄÅ ÃÒïÄÉÔ49. Le 
ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÐÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ ÄÁÎÓ 
les mêmes zones a entravé le succès de cette approche pourtant pérenne. 
Au Niger, le projet ASAPI a la paternité de cette option qui a montré ses 
limites pendant les famines et par le niveau de pauvreté élevé des 
producteurs dans certaines zones de fortes potentialités. Cependant 
plusieurs institutions de micro-finances continuent de nos jours à 
accompagner les producteurs50 ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ en octroyant des 
ÃÒïÄÉÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÏÕ ÄÅ ÃÁÍÐÁÇÎÅ. Cependant, il y a lieu de 
souligner  le taux élevé des intérêts bancaires réduisant la rentabilité des 
investissements. 

 
- Approche participative communale  : #ȭÅÓÔ ÕÎÅ Ápproche promue dans le cadre 
ÄÅ ÌÁ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎȢ #ȭÅÓÔ ÁÕØ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÑÕȭÉÎÃÏÍÂÅÎÔ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
dossiers de sous-projets et leur choix définitif de concert avec les bénéficiaires. 
Ces derniers sont impliqués à tous les niveaux avec les autorités communales qui 
ÃÅÎÔÒÁÌÉÓÅÎÔ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÌÅ Projet Valorisation des Eaux dans les Régions 
de Dosso et Tillabéry(PVDT) qui a entamé cette approche qui cadre avec la 
décentralisation et qui implique davantage les bénéficiaires. Les travaux et 
équipements sont subventionnés entre 80 et 90% avec des mesures 
ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ pour les femmes. Une contribution financière et/ou physique est 
demandée aux bénéficiaires. 
Cette approche de responsabilisation de la commune dans la gestion des 
ressources naturelles est cependant confrontée à un certain nombre de 
problèmes réglementaires, techniques et financiers à savoir : 
 

- la non effectivité du  ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÁÕØ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÄÅÓ 
compétences sur la gestion des ressources naturelles; 

- ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÕ transfert de la propriété des investissements en 
capital ; 

- ,ȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÃÁÄÒÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ 
(agriculture, hydraulique, génie rural, etc.) ; 

                                                
48 A été appliquée par le PBVT et le PIP2 et plus récemment par les Projet Lux Dev/Dosso, PVDT, etc. 
49 PRODEX 
50 Caisse Yarda de Madaoua mis en place par ASAPI 
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- ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ 
prise en charge des différentes sollicitations des producteurs. 

 
- L’approche étatique  du développement de la PI  : elle souffre également de la 

volonté de développement antinomique, en intervenant sur la base de caractères 
sociaux et la rentabilité économique. LȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÅÓÔ ÄÅ ÔÏÕÃÈÅÒ à la fois le 
maximum de personnes pauvres et avoir des impacts micro et macro-
économiques durables. Les différentes approches observées, souvent sur le 
même espace géographique, sont la ÐÒÅÕÖÅ ÄȭÕÎÅ ÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÐÏÕÒ ÕÎ 
développement cohérent et coordonné ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÔÁÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅ ÑÕÅ 
nationale.  
 

Analyse succincte de quelques impacts et effets des projets 
,ȭÁÐÐÒÏÃÈÅ de certains projets était basée sur la stratégie du faire-faire où les Groupements de Service et 
Conseil (GSC) servaienÔ ÄȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅ 0ÒÏÊÅÔȟ ÐÏÕÒ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ 
ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÔ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓȢ #ÅÔÔÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ Á ÅÕ ÄÅÓ ÌÉÍÉÔÅÓ ÃÁÒ ÌÅÓ ÄÏÓÓÉÅÒÓ ÍÏÎÔïÓ ÁÕ ÎÏÍ ÄÅÓ 
producteurs ne répondaient pas exclusivement aux besoins réels des bénéficiaires. Aussi, les « petits 
ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ Ȼ ÓÅ ÓÏÎÔ ÖÕÓ ÄȭÁÖÁÎÃÅ ÅØÃÌÕÓ Äu groupe des bénéficiaires compte tenu du coût relativement élevé 
de leur contribution (10% du montant total dÅ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÕ projet). 
Même si tous les projets ont permis de renforcer les capacités techniques des producteurs, notamment en les 
ÁÉÄÁÎÔ Û ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÅØÈÁÕÒÅ ÄȭÅÁÕ ɉÍÏÔÏÐÏÍÐÅÓɊ ÅÔ Û ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÅÒ ÌÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓȟ ÆÏÒÃÅ ÅÓÔ ÄÅ 
ÃÏÎÓÔÁÔÅÒ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓȟ ÃÁÒ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÒÅÓÔÅÎÔ ÊÕÓÑÕe-là en deçà des 
normes (rendements, aménagement des sites, utilisation des semences et fertilisants, irrigation, etc.).  
$ȭÁÐÒîÓ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ51 des expériences, le financement de la PI reste une des grandes contraintes. 
3É ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÏÉÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌÁ ÌÕÔÔÅ ÃÏÎÔÒÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔï ÅÔ ÌȭÉÎÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÉÌ faut que les pauvres et 
les vulnérables puissent accéder au financement des investissements de départ. Les prêts bancaires ne leur 
sont guère accessibles ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅÓ ÔÁÕØ ÄȭÉÎÔïÒðÔ pratiqués et des garanties exigées. Le faible coût des 
technologies disponibles, les ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÆÏÎÄÓ ÄÅ ÇÁÒÁÎÔÉÅȟ ÌÁ ÂÏÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÁÕØ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÅÔ ÌÅÓ ÆÏÎÄÓ 
de ÒÏÕÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅÓ ÍÏÙÅÎÓ ÄÅ ÐÁÌÌÉÅÒ ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ des petits exploitants 
de la PI. Le rôle positif des subventions dans la lutte contre la pauvreté est unanimement reconnu comme un 
déclencheur de développement. Ainsi, si les subventions sont données une fois en tant que capital de 
démarrage elles sont nécessaires et bénéfiques. Néanmoins, il semble indispensable que telles subventions 
soient adaptées au potentiel financier et technique des bénéficiaires. Des subventions répétitives ou 
largement supérieures à la capacité des exploitants risquent fortement ÄÅ ÄïÎÁÔÕÒÅÒ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÅÎÁÒÉÁÔ 
ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÑÕȭÏÎ ÖÅÕÔ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ, plus particulièrement les subventions des intrants qui biaisent le marché et 
ouvrent les risques Äȭabus. La difficulté devient comment bien cibler une subvention destinée aux pauvres et 
éviter de pérenniser leur dépendance. ,ÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÁÌÌÏÃÁÔÉÏÎ ÖÁÒÉÅÎÔ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ Û ÌȭÁÕÔÒÅ et parfois en 
fonction des conditions socio-économiques des bénéficiaires potentiels52. La valorisation des produits reste 
une contrainte majeure souvent sous-estimée ou faiblement prise en compte à la conception des projets. En 
effet, lÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÉÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÑÕÁÎÔÉÔÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÁ 
première étape. La deuxième étape ÄÅÍÁÎÄÅ ÕÎÅ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÉÌÉîÒÅÓ ÐÁÒ ÌȭÁÐÐroche « chaine de valeur » et 
le renforcement des capacités entrepreneuriales des producteurs. Ainsi, la diminution des abandons constatés 
des nouveaux exploitants passe nécessairement par un appui à ces deux étapes. 

 
5.3. ACTEURS DE LA PETITE IRRIGATION (PI) 

Le sous-secÔÅÕÒ ÄÅ ÌÁ 0) ÅÓÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓï ÐÁÒ ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÐÕÂÌÉÃÓȟ ÐÁÒÁÐÕÂÌÉÃÓ 
et privés aux niveaux national, régional, départemental, communal et villageois. Le 

                                                
51Capitalisation d’expériences sur le développement de la petite irrigation privée pour des productions à haute valeur ajoutée en 
Afrique de l’Ouest Rapport final Practica. ARID-FAO-IWMI 2010 
52Le PPIP a subventionné les équipements de démonstration à hauteur de 40% pour la composante « mécanisée », tandis que la 
composante « manuelle » ne bénéficiait d’aucune subvention 
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fonctionnement de ces acteurs est ascendant (organisations des producteurs) ou 
descendant (institutions étatiques). Une description des rôles et responsabilités des 
parties prenantes sont indiquées en annexe 6. 

 

5.3.1. Les institutions publiques 
Le secteur rural est sous la responsabilité de plusieurs institutions gouvernementales: 

- la Présidence qui coorÄÏÎÎÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ Ìȭ)σ.Ƞ  
- le ministère des Finances (MF) qui assure la mise à disposition des fonds publics 
ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÔ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ; 

- les ministères techniques à savoir le ministère de Ìȭagriculture , le ministère de 
Ìȭélevage, le ministère de Ìȭhydraulique, le ministère ÄÅ Ìȭenvironnement et le 
mÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ 0ÌÁÎȟ ÄÅ Ìȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ 4ÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
Communautaire ainsi que le Haut-commissariat Û Ìȭ)ÎÉÔÉÁÔÉÖÅ σ.Ȣ 

 
La plupart des ministères techniques ont des services déconcentrés qui effectuent 
souvent, en plus de leurs missions traditionnelles, des prestations dans les régions et les 
départements pour le compte de projets et dont ils dépendent en grande partie pour 
leurs moyens de travail. 
Conformément aux textes ÒÅÌÁÔÉÆÓ Û ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅȟ la République du Niger est 
organisée en régions, en départements et en communes.  
Les communes doivent répondre directement aux besoins de la population et sont 
responsables principalement de la mise en application de la politique de 
décentralisation. 
 
Au cours de la derniîÒÅ ÄïÃÅÎÎÉÅ ÌȭOÔÁÔ ÓȭÅÓÔ ÄïÓÅÎÇÁÇï ÄÅ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ liées au 
ÓÅÃÔÅÕÒ ÍÁÒÃÈÁÎÄȠ ÃÅÐÅÎÄÁÎÔ ÃȭÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÃÅÎÔÒÁÌ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ïÌÁÂÏÒïÓ ÅÔ ÁÐÐÒÏÕÖïÓ 
les programmes et projets de développement sensés répondre aux préoccupations des 
populations rurales.  
 
Le sous-ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÇïÒï ÐÁÒ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÕØ 
Directions Générales : la Direction Générale du Génie Rural pour les questions 
ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ Direction GïÎïÒÁÌÅ ÄÅ ÌȭAgriculture 
pour les aspects de productions agricoles ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ Ìȭ/ÆÆÉÃÅ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ !ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ 
Hydro Agricoles (ONAHA). ,ȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅÕÒ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÁÓÓÏciative 
est un élément clé pour la durabilité des investissements dans la PI. La DACPOR aura de ce 
fait un rôle important à jouer sur ces aspects. 
 

5.3.2. Les opérateurs ruraux 
)Ì ÆÁÕÔ ÒÅÃÏÎÎÁÿÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÏÎÔ ÐÒÉÓ ÐÅÕ Û ÐÅÕ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒtance; 
intervenant dȭÁÂÏÒÄ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÆÉÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ɉÏÉÇÎÏÎȟ ïÌÅÖÁÇÅȟ 
pisciculture, etc.), elles sont progressivement apparues comme des acteurs incontournables 
dans la gestion de terroirs, ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÆÏÒÅÓÔÉîÒÅȟ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÐÁÓÔÏÒÁÌȢ 
Les populations bénéficiaires des périmètres irrigués, encadrés par les services agricoles 
départementaux, ont contribué en force de travail à la réalisation des périmètres, qui 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÉÅÎÔ ÄÅ ρπ Û σπ Ϸ ÄÕ ÃÏĮÔ ÔÏÔÁÌȢ ,ȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅȟ ÌÏÎÇÔÅÍÐÓ ÉÇÎÏrée par les 
dispositifs étatiques classiques appui-conseil (recherche, vulgarisation agricole et 
hydraulique), est financée de bout en bout par des privés (généralement individuels).  
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Les travaux de collecte des eaux de ruissellement sont réalisés avec une forte 
intervention de la population qui participe matériellement à leur exécution (53 à plus de 
90 % de contribution). 
 

5.3.3. Les organisations de producteurs 
Selon les informations collectées auprès des producteurs rencontrés, trois types 
ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÅØÉÓÔent, à savoir :  

- Les exploitations privées individuelles  : Ce sont généralement des 
propriétaires terriens professionnels dans le domaine de la petite irrigation et 
qui, selon leur capacités financières décident de mettre en valeur des superficies 
allant de 0,25 à 1 ha, voire plus. Ils acquièrent une partie ou la totalité de leurs 
ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÓÕÒ ÆÏÎÄÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÏÕ ÇÒÝÃÅ Û ÄÅÓ ÁÐÐÕÉÓ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȟ ÌȭOÔÁÔ ÏÕ 
les ONG. Certains de ces exploitants bénéficient aussi des prêts bancaires ou des 
petits crédits auprès des structures de la micro-ÆÉÎÁÎÃÅȟ Û ÃÏÎÄÉÔÉÏÎ ÑÕȭÉÌÓ 
présentent des garanties. Que cela soit des projets ou les autres partenaires, des 
ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎÓ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭÁÐÐÏÒÔÓ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌÓ ÓÏÎÔ ÅØÉÇïÅÓȟ ÓÅÕÌ ÌȭOÔÁÔ ÄÏÎÎÅ 
tout gratuitement. Les exploitants iÎÄÉÖÉÄÕÅÌÓ ÓÏÎÔ ÐÌÕÓ ÎÏÍÂÒÅÕØ ÄÁÎÓ Ìȭ!ÄÅÒ ɀ 
Doutchi ɀ Maggia, le long de la Komadougou, les Dallols, le Goulbi de Maradi, dans 
Ìȭ!āÒ ÌÅÓ +ÏÒÏÍÁȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÄȭÏÉÇÎÏÎÓȟ ÌÁÉÔÕÅȟ ÔÏÍÁÔÅȟ 
pomme de terre, courge, poivron. Les services agricoles ne maîtrisent 
généralement pas précisément leur nombre par insuffisance de moyens de suivi. 
 

- Les groupements de producteurs  : Ce sont des organisations à caractère 
coopératif dont le nombre des membres est variable. Ils sont soit composés 
exclusivÅÍÅÎÔ ÄÅ ÆÅÍÍÅÓ ÏÕ ÍÉØÔÅÓ ÒÅÇÒÏÕÐÁÎÔ ÈÏÍÍÅÓ ÅÔ ÆÅÍÍÅÓ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ 
village ou quartier de village qui se mettent ensemble pour exploiter un site, 
généralement donné au groupement à titre de prêt par le Chef de Village ou un 
propriétaire de bonne volonté. Propriétaire de terre et membres du groupement 
ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒ ÓÏÎÔ ÌÉïÓ ÐÁÒ ÕÎ ÃÏÎÔÒÁÔ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÐÁÒÔÉÅÓ ÓȭÅÎÇÁÇÅÎÔ Û 
respecter scrupuleusement.  
#ÅÓ ÁÃÔÅÓ ÓÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄïÌÉÖÒïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ #ÏÍÍÉÓÓÉÏÎÓ &ÏÎÃÉîÒÅÓ 6ÉÌÌÁÇÅÏÉÓÅÓ 
(COFOB) ou communales (COFOCOM), ils sont enregistrés au niveau des 
Commissions Foncières Départementales (COFODEP) ou communales 
(COFOCOM) et versés dans le dossier rural. Les groupements élaborent des règles 
de fonctionnement que tous les membres sont tenus de respecter sous peine de 
ÓÁÎÃÔÉÏÎÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÍÁÔïÒÉÅÌÓ 
ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓȟ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓȟ ÌÅ ÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÔÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÏÕÒ 
faire face à certaines dépenses collectives. La plupart de ces sites de groupements 
appelés sites collectifs fonctionnent en campagne de contre ɀ saison ; en 
hivernage, ils sont soit exploités par les propriétaires ou les membres des 
groupements selon les termes du contrat. 
0ÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÐÏÕÒ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄÅ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅ 0ÒÏÊÅÔ Äȭ!ÐÐui 
au Secteur Rural financé par la coopération danoise dans les Régions de Diffa et 
Zinder, les membres des groupements féminins apportent une contribution de 
σϷ ÄÕ ÍÏÎÔÁÎÔ ÔÏÔÁÌ ÄÅ ÌȭÁÐÐÕÉ ÓÏÌÌÉÃÉÔï ÅÔ υϷ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔÓ ÄÅÓ 
hommes. Cette contribution doit être entièrement libérée avant que le projet ne 
ÍÅÔÔÅ Û ÌÁ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅÓ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÕ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÌȭÁÐÐÕÉ ÐÌÁÆÏÎÎï Û ρπ ÍÉÌÌÉÏÎÓ 
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ÄÅ &ÒÁÎÃÓ #&!Ȣ 0ÏÕÒ ÑÕȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ÐÕÉÓÓÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄÅ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅ ÌȭOÔÁÔȟ ÕÎ 
acte de détention légale sur site lui est exigé. 
 

- Les coopératives de producteurs  : Du point de vue juridique, les groupements 
et les coopératives ont le même statut53Ȣ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÉÔÅÓȟ ÌÁ 
ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÓÅ ÓÉÔÕÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ ÃÈÁÍÐ ÄȭÁÃÔÉÏÎȟ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔ ïÔÁÎÔ ÐÌÕÓ 
localisé. SȭÁÇÉÓÓÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅȟ ÃÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐÒÏÐÒÉïÔÁÉÒÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÓ ÄÅ 
ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÓÉÔÅÓ ÑÕÉ ÓȭÁÓÓÏÃÉÅÎÔ ÐÏÕÒ ÍÉÅÕØ ÄïÆÅÎÄÒÅ ÌÅÕÒÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÅÔ ÁÃÃïÄÅÒ Û 
certains appuis ou facilités dont ils ne peuvent pas avoir tout seul.  
Tous les projets intervenant dans la petite irrigation pratiquent le système de 
ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ Û ÃÏĮÔ ÐÁÒÔÁÇïȟ ÓÅÕÌ ÌȭOÔÁÔ ÎȭÅØÉÇÅ ÐÁÓ ÌÅ ÖÅÒÓÅÍÅÎÔ ÄȭÁÐÐÏÒÔ 
personnel. Les membres de la coopérative à la différence de ceux du groupement 
ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÌÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÓÉÔÅȢ ,ÅÓ membres des 
coopératives comme ceux des groupements peuvent bénéficier des exonérations 
de certains impôts et taxes quand ils importent des équipements et matériels 
selon les conditions prévues par la Loi. On rencontre les coopératives dans la 
2ïÇÉÏÎ Äȭ!ÇÁdez, Maradi et Tahoua.  
Il y a même des organisations faîtières des coopératives (Unions, Fédérations) 
qui appuient leurs membres à travers un certain nombre de services 
(renforcement de capacités, organisation de collecte de produits, des journées 
portes ÏÕÖÅÒÔÅÓɊȢ ,ÅÓ ÁÐÐÕÉÓ ÄÅÓ ÕÎÉÏÎÓ ÄÅÓ ÍÁÒÁÿÃÈÅÒÓ ÄÅ Ìȭ!āÒ ÅÔ ÌÁ ÆïÄïÒÁÔÉÏÎ 
nationale des maraîchers du Niger sont assez illustratifs. Les partenaires comme 
la FAO appuient les groupements coopératifs et les unions dans le système de 
×ÁÒÒÁÎÔÁÇÅ ÅÔ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÂÏÕÔÉÑÕÅÓ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȢ ,ȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 
des producteurs en groupements et coopératives présente des avantages dont, 
entre autres : 

- ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÒÒÅÓ ÐÁÒ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÎȭÅÎ ÐÏÓÓîÄÅÎÔ ÐÁÓ ÐÁÒ ÕÎ 
simple acte signé entre les propriétaires et ces derniers ; 

- ÌȭÁÃÃîÓ Û ÄÅÓ ÍÁÔïÒÉÅÌÓ ÅÔ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ 
individuels ne peuvent pas acquérir seuls ; 

- la prise en charge du volet commercialisation dans les 
groupements et coopératives dynamiques. Les responsables du 
groupement ou de la coopérative négocient un prix 
rémunérateur et organisent la collecte des produits. 

 
5.3.4. Le Réseau des Chambres d’Agriculture (RECA) 

Le réseau national dÅÓ #ÈÁÍÂÒÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÕ .ÉÇÅÒ ainsi que les chambres 
ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ont été créés par la loi n°2000-15 du 21 août 2000. Il faudra 
cependant attendre 2004 et 2005 pour que des élections des représentants consulaires 
ÓÏÉÅÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓïÅÓ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ ÈÕÉÔ #ÈÁÍÂÒÅÓ 2ïÇÉÏÎÁÌÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ɉ#2!Ɋ ÓÏÉÅÎÔ 
effectivement mises ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÁÐÒîÓ ÌȭïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÂÕÒeaux par les membres 
ÃÏÎÓÕÌÁÉÒÅÓȢ ,Å 2ïÓÅÁÕ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ÈÁÍÂÒÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ɉ2%#!Ɋ quant à lui a été mis 
en place en juillet 2006. 
,ÅÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÓ ÄÅÓ #ÈÁÍÂÒÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÓÏÎÔ ÄïÔÁÉÌÌïÅÓ ÅÎ ÁÎÎÅØÅ χ. 

                                                
53Selon l’Ordonnance 96-067 du 9 Novembre 1996 portant régime des organisations rurales à caractère coopératif et son décret 
d’application N°96/430/PRN/MAG/E de la même date 
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5.3.5. Les nouveaux acteurs 

,ȭÁÖîÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÎÏÕveaux acteurs nationaux et étrangers privés intéressés par des 
financements importants dans la petite irrigation constitue un signe notable dans 
ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌ ÄÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ /Î ÎÏÔÅ ÄïÊÛ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ 
nouvelle classe dȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÏÕ ÐÒÏÍÏÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 0) ÄÉÓÐÏÓÁÎÔ ÄÅ ÄÉÚÁÉÎÅÓ 
ÄȭÈÅÃÔÁÒÅÓ Û ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÔÏÔÁÌÅ ÄȭÅÁÕȢ #ÅÓ « agro-business men54 » se caractérisent par leur 
ÄÙÎÁÍÉÓÍÅ ÅÔ ÌÅÕÒ ÅÓÐÒÉÔ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÌÅÕÒÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓȟ ÌÅÕÒ ÓÅÎÓ ÄÅÓ ÁÆÆÁÉÒÅÓ ÅÔ ÌÅÕÒ 
capacité à gérer les risques, ainsi que leur accès à des systèmes de financement. Ils 
disposent souvent de leurs propres moyens de transport, et peuvent avoir des liens 
directs avec les marchés extérieurs. La taille de leurs opérations leur permet de réaliser 
des écÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅȢ #ÅÓ ÐÒÏÍÏÔÅÕÒÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓÅÒÖÉÒ ÄȭÅØÅÍÐÌÅ pour les irrigants 
ÒÕÒÁÕØ ÅÔ ÌÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓȢ )Ì ÓÅÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÃÅÓ 
ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ Û ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÌÅ ÍÏÄîÌÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅs agricoles avec contractualisation de 
sous-tr aitante, ou simplement à fournir des conseils et des exemples.  
 

5.3.6. Les Organisations des Professionnels 
Il existe plusieurs organisations professionnelles spécialisées qui interviennent dans 
ÌȭÁÐÐÕÉ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ. On peut citer : 

- le Comité Nigérien des Barrages (CNB) ; 
- Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ .ÉÇïÒÉÅÎÎÅ ÐÏÕÒ Ìȭ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ $ÒÁÉÎÁÇÅ ɉ!.)$Ɋ ;  
- ÌȭAssociation Nigérienne pour la Conservation des Eaux et Sols (ANCES) ; 
- Ìȭ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ .ÉÇïÒÉÅÎÎÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÐÏur un 

développement durable (ANPAIDD) ; 
- le #ÅÎÔÒÅ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ɉ#03Ɋ ÃÒïï ÐÁÒ ÌÅ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ Äȭ!ÐÐÕÉ Û ÌÁ 
&ÉÌÉîÒÅ 2ÉÚ ɉ0!&2):Ɋ ÑÕÉ ÏÆÆÒÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÕÉ ÃÏÎÓÅÉÌ ÁÕØ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅÓ ÒÉÚÉÃÏÌÅÓ ÅÔ 
maraîchers dans la zone du fleuve ;  

- les "ÕÒÅÁÕØ Äȭétudes ; 
- les ONG internationales. 

 
5.4. DÉFIS DE LA PETITE IRRIGATION 

Les défis de la PI sont multiples et de plusieurs types. On peut retenir: les défis 
institutionnel s, techniques, socioéconomiques et environnementaux.  

 
5.4.1. Les défis institutionnels 

Les défis institutionnels se résument à : 

- La création  des conditions de mise en place d’un encadrement de proximité 
de la PI : ,Á ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄïÐÅÎÓÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅ Á ÁÍÅÎï ÌȭOÔÁÔ Û 
réduire la masse salariale. Ceci a entrainé une forte diminution du personnel 
publÉÃ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÒÕÒÁÌ ÅÔ ÓÁÎÓ ðÔÒÅ ÓÕÂÓÔÉÔÕï 
par des structures du secteur privé. Cette « vacance de poste » a affaibli le 
ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÎ ÑÕÁÎÔÉÔï ÅÔ ÅÎ ÑÕÁÌÉÔï ÌÁÉÓÓÁÎÔ ÌÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ 
sans conseils sur les pratiques culturales, les techniques de stockage et 

                                                
54 Cas de Dr Dan Adi Salifou, M. Boubacar Wonkoye, M. Boureïma et M. Ibrahim Bawa Souley, 
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ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÄÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌȭOÔÁÔ ÁÒÒÉÖÅ 
difficilement à garantir la qualité des intrants agricoles mis à disposition des 
exploitants (semences, engrais, pesticides, etc.).  
,ȭOÔÁÔ ÄÅÖÒÁ ÁÇÉÒ ÄÅ ÄÅÕØ ÍÁÎÉîÒÅÓ : en pourvoyant les postes en quantité et en 
ÑÕÁÌÉÔï ÁÕØ ÎÉÖÅÁÕØ ÄÅ 34$ ÅÔ ÅÎ ÐÒÏÍÏÕÖÁÎÔ ÌÅÓ 3ÅÒÖÉÃÅÓ 0ÒÉÖïÓ Äȭ!ÐÐÕÉÓ 
Conseils (SPAC) et les Organisations Paysannes (OP) compétents et suffisants à 
tous les niveaux. 

 
- L’harmonisation des approches  : La faiblesse des institutions à mettre en place 
ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌ ÔÁÎÔ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÅÔ ÒïÇÉÏÎÁÌ ÑÕȭÉÎÔÅÒ 
sectoriel, entraine des approches non coordonnées et parfois antagonistes. Les 
intervenÔÉÏÎÓ ÂÁÓïÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ-moyen55 ÌÉÍÉÔÅÎÔ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÅÔ ÇÒÏÕÐÅÍÅÎÔÓȟ ÌÁ ÐïÒÅÎÎÉÔï ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ 
ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÂÁÓÅ ÅÔ ÆÁÿÔÉîÒÅÓ ÄÅÓ ÆÉÌÉîÒÅÓ ÄÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ  
LȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅÓ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÐÏÕr une gestion intégrée des ressources en 
ÅÁÕ ɉ0ÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ - 
0!.')2%Ɋ ÐÁÒ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÕÔÉÌÉÓÁÔÅÕÒÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÕ ÔÅÒÒÏÉÒȟ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÅ ÅÔ ÄÕ 
bassin versant constitue également une limite pour une meilleure planification 
ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȢ 
La SPIN devra compenser la faible coordination sous sectorielle par la mise en 
place de dispositifs de concertation, de planification, de suivi-évaluation et de 
revue du sous-secteur de la PI. 

 
- Le passage de l’irrigant de «subsistance» à l’irrigant «professionnel» : 
!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÁÃÔÉÖÉÔï 
de « subsistance ȻȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÁ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ɉÆÁÉÂÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ 
rendemeÎÔȟ ÌÁ ÎÏÎ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÅÔ ÌÅ ÆÁÉÂÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
des maillons de la « chaine de valeur PI ») ne permet pas au producteur de 
dégager un bénéfice net suffisant pour couvrir ses autres besoins économiques et 
ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ÂÉÅÎ-être. !ÕÓÓÉȟ ÌÅ ÆÏÒÔ ÔÁÕØ ÄȭÁÎÁÌÐÈÁÂïÔÉÓÍÅ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ 
ÒÕÒÁÌ ɉÓÕÒ ÌÅÓ ψφϷ ÄȭÁÎÁÌÐÈÁÂîÔÅÓȟ ψχϷ ÖÉÔ ÅÎ ÍÉÌÉÅÕ ÒÕÒÁÌɊ ÌÉÍÉÔÅ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅÓ 
producteurs à internaliser les nouvelles technologies de production (fiches 
techniques par exemple). 
La SPIN doit impulser une professionnalisation des exploitants et de leurs 
ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓȟ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÇÒÏ-alimentaire et améliorer la qualité des 
productions pour les marchés externes. 

 
- L’opérationnalisation des Commissions Foncières Communales  (COFOCOM) 

et Commi ssions Foncières de Base (COFOB) : Le Code RÕÒÁÌ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ 
la participation des populations à la gestion intégrée de leur terroir et une 
ÓÏÕÐÌÅÓÓÅ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄȭÁÃÔÅs fonciers à travers les institutions 
déconcentrées au niveau départemental (Commission Foncière Départementale - 
COFODEP), au niveau commune (COFOCOM) et au niveau village (COFOB). 
Cependant, force est de constater que les commissions foncières aux niveaux 

                                                
55 Approche moyen : Activité basée sur les ressources budgétisées et non sur une programmation des besoins exprimés à la base 
et sans connaître leur lien effectif et leur impact en termes d’objectif final pour les producteurs 
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communal et villageois, plus proches des producteurs, sont soit inexistantes ou 
non-ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓȢ ,Á ÂÁÓÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅ ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÐÁÒ ÄÅÓ ÁÃÔÅÓ 
administratifs irrévocables et dominée par le caractère traditionnel de la gestion 
foncière, les investissements durables sont ainsi limités. En sachant que le 
développement duÒÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÎÅ ÓÁÕÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÓÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÒÉÖï ÅÔ ÄÏÉÔ 
donc être rentable financièrement et économiquement, une absence de 
ÓïÃÕÒÉÓÁÔÉÏÎ ÆÏÎÃÉîÒÅ ÎÅ ÆÁÃÉÌÉÔÅ ÐÁÓ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÃÒïÄÉÔÓ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ 
bancaires et de micro-finance. Néanmoins, la sécurité foncière ne doit pas 
devenir un obstacle final à la PI. Le cadre communautaire de la PI existant 
démontre que cette sécurité peut être contournée par des systèmes associatifs et 
ÄÅ ÍÕÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓȢ 
! ÔÅÒÍÅÓȟ ÌȭÅØÐÌoitant et la collectivité concernés devront connaître leurs droits et 
ÄÅÖÏÉÒÓ ÌïÇÁÕØ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÁ ÐÒÏÐÒÉïÔï ÅÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ 
ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎÎï ÐÁÒ ÌÁ ÐÕÉÓÓÁÎÃÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÄïÃÒÅÔ ÆÉØÁÎÔ ÌÅÓ 
ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ τω ÄÕ Code Rural sont indispensables pour clarifier les 
modalités du transfert de compétence aux collectivités et la mise en place des 
ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȢ 

 
5.4.2. Les défis techniques 

Sur le plan technique, les défis majeurs sont :  

- La mise en place des normes d’aménagement en fonction  des zones agro 
climatique s : Au Niger, un des facteurs qui a stimulé la PI est la vulgarisation des 
ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ɉÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÃÁÐÔÁÇÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÍÏÙÅÎÓ 
ÄȭÅØÈÁÕÒÅ ÅÔ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎɊȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÁ ÄÉÆÆÕÓÉÏn de ces 
technologies a été faite sans toujours tenir compte des spécificités hydro-
ÐïÄÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅ ÒÅÎÔÁÂÉÌÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ 
systèmes de production devront répondre à la rentabilisation des 
ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÆÁÃÅ Û ÌȭÅØÉÇÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÅÎ ÐïÒÉÏÄÅ 
ÄȭÈÉÖÅÒÎÁÇÅȢ 
La tendance de priorisation de la consommation des crédits et Ìȭévaluation du 
ÎÏÍÂÒÅ ÄȭÈÅÃÔÁÒÅÓ ÁÍïÎÁÇïÓ ÁÕ ÄïÔÒÉÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÅÔ de la durabilité des 
aménagements devra régresser.  
 

- La création  de la valeur ajoutée et la valoris ation d es produits  de la PI : Le 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 0) ÐÁÓÓÅ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 
ÆÉÌÉîÒÅÓ ÃÏÎÎÅØÅÓȢ !Õ .ÉÇÅÒȟ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÍÁÉÌÌÏÎÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÁÎÔ ÁÕ 
processus de la valorisation de la PI (approvisionnement en intrants, recherche-
développement, formation et encadrement, transformation et conservation, 
ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎɊ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÔÒîÓ ÓÁÔÉÓÆÁÉÓÁÎÔÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ 
ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÒÇÁnismes ruraux sont en 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȟ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÒÅÓÔÅ Û ÆÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ 
producteurs, en quantité et en qualité pour répondre aux besoins des exploitants. 
 
,Å .ÉÇÅÒ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ56 de formation et de recherche agricole qui, 
malgré la faiblesse des ressources, parviennent à de bons résultats de recherche 

                                                
56INRAN, Facultés d’Agronomie de l’Université Abdou Moumouni et de l’Université de Maradi, IPDR de Kollo, ICRISAT 
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ÁÐÐÌÉÑÕïÅȢ ,ÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅÖÒÁÉÅÎÔ ÓȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÁÎÓ 
le sousȤsecteur irrigation sur la base de la demande, tout en étant conforme aux 
exigences des marchés. 
,ÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÕÂÌÉÃÓ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÕÒÁÌ ÓÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÁÎÓ ÕÎ ïÔÁÔ ÄÅ 
ÌïÔÈÁÒÇÉÅȢ %Î ÄÅÈÏÒÓ ÄÅÓ !(! ÓÏÕÓ /.!(!ȟ ÉÌ ÎȭÙ Á ÐÒÅÓÑÕÅ ÐÁÓ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ 
ÄȭÁÐÐÕÉ-conseil (SAC) ou de consultance spécialisés pour les cultures irriguées. 
Toutefois, les approches de faire-faire adoptées ces dernières années par des 
projets de développement57 ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅÓ 30!# ɉ')%ȟ /.'ȟ '3#ɊȢ ,Á 
viabilité de ces services conseils privés reste précaire car très dépendante des 
ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÅÔ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕnes. 
Le renforcement des capacités est important, surtout au sein des organisations 
paysannes, mais les efforts actuels sont dispersés. Une approche structurée à 
long terme est nécessaire pour préparer les organisations paysannes à leur rôle 
grandissant58. 
 
La valorisation des produits issus de la PI est presque inexistante et une bonne 
partie des productions est avariée faute de technologies de stockage adéquat ou 
ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎȢ ,Á ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒÁÐÐÒÏÃÈÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÐÁÒ ÆÉÌÉîÒÅ ÐÏÕÒ 
étudier les potentiels économiques de petites unités de transformation de qualité 
sur certains produits est une nécessité. Ce rapprochement pourrait être centré 
autour des quelques gros producteurs du Niger appelés à devenir les 
« champions59 » de la PI. Ce noyau formera un cluster60 de la production-
ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 0) ÁÕ .ÉÇÅÒ ÅÔ ÄÅÖÒÁ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÐÏÕÒ ÃÒïÅÒ 
ÌȭÅÆÆÅÔ ÄȭÅÎÔÒÁÿÎÅÍÅÎÔȢ 

 
5.4.3. Les défis  socioéconomiques   

,Á 0) ÁÕ .ÉÇÅÒ Á ÓÕÒÔÏÕÔ ÕÎ ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÉÎÆÏÒÍÅÌ ÅÔ ÓÁ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ Û ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌe 
ÅÓÔ ÄÉÆÆÉÃÉÌÅ Û ÃÈÉÆÆÒÅÒ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÓÏÎ ÆÁÉÂÌÅ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÅÓ 
services financiers ruraux à même de répondre aux besoins des producteurs, de 
ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÈÁÒÍÏÎÉÓïȢ $Å ÍðÍÅȟ ÌÁ ÆÁÉÂÌÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅ 
fÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔȟ ÄȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÄÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 
exploitants limitent la durabilité économique des aménagements. Malgré les 
ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÃÏÎÓÅÎÔÉÓ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÅÔ les Partenaires Techniques et 
Financiers (PTF) à travers les projets de développement de la petite irrigation, 
globalement, la valeur ajoutée du sous-ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÒÅÓÔÅ ÆÁÉÂÌÅ ɉÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ 
ÌȭÏÉÇÎÏÎ ÅÔ ÄÕ ÐÏÉÖÒÏÎɊȢ  
 
,Å ÍÏÕÖÅÍÅÎÔ ÄȭïÐÁÒÇÎÅ ÅÔ ÄÅ ÐÒðÔȟ ÅÎÃÏÕÒÁÇï ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÅÔ ÌÅÓ 04& Á ÃÏÎÎÕ une certaine 
ÅØÔÅÎÓÉÏÎȢ 4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÉÆÆÉÃÕÌÔïÓ ÍÁÎÁÇïÒÉÁÌÅÓ ÅÔ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÓÕÂÓÉÓÔÅÎÔ ÅÔ 
ÎȭÏÆÆÒÅÎÔ ÁÃÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅ ÐÅÕ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ Û ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅȢ  

                                                
57 PIP2, PAC, CARE 
58 Banque Mondiale, Juin 2008 
59"Toute personne qui a apporté une contribution décisive à un projet en promouvant activement et avec enthousiasme son 
avancée au cours des phases critiques de manière à obtenir des ressources …"L. Roure. Cahier n°266Mars 1999. Centre de 
recherche DMSP.  
60Cluster : ensemble d’entrepreneurs d’un même secteur qui créent et entretiennent un système relationnel leur permettant 
d'augmenter leurs opportunités d'affaires et de croissance généralement sur un bassin d'emploi. 
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!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÓÅÕÌ ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÄȭÅØÐÏÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÉÇÎÏÎ ÃÏÎÎÁÿÔ ÕÎÅ ÆÏÒÔÅ ÃÒÏÉÓÓÁnce et est 
entièrement pris en charge par le secteur privé. La commercialisation des autres 
ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÆÏÒÍÅÌ ÐÁÒ ÍÁÎÑÕÅ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ 
ÄȭÁÄïÑÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÏÆÆÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅȢ  
Quant au marché des intrants, il est largement dysfonctionnel tant sur le plan 
organisationnel que sur la disponibilité des intrants en quantité et en qualité. 
#ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÅ ÃÏÎÃÅÐÔ ÄÅ ÂÏÕÔÉÑÕÅÓ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÅÔ ÌȭÏÃÔÒÏÉ ÄÅ ËÉÔÓ ɉÍïÎÁÇÅÓȾÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓɊ 
peuvent constituer un des facteurs de développement de cette filière. 
 
Les disponibilités alimentaires, très largement constituées de céréales, atteignent un 
niveau à peine suffisant pour couvrir les besoins énergétiques de la population au 
ÎÉÖÅÁÕ ÎÁÔÉÏÎÁÌȟ ÅÔ ÏÎ ÅÓÔÉÍÅȟ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄȭÕÎÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÉÎïÇÁÌÅȟ que la sous-
alimentation touche 29% de la population. 
 
Au Niger61, les trois principaux groupes alimentaires en termes de disponibilité pour la 
ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÈÕÍÁÉÎÅ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÃïÒïÁÌÅÓȟ ÌÁ ÖÉÁÎÄÅȟ ÌÅÓ ÆÒÕÉÔÓ ÅÔ ÌïÇÕÍÅÓ ÅÔ ÌÅ ÌÁÉÔȾĞÕÆÓȢ 
Pour la période 1990 à 2008, les disponibilités énergétiques alimentaires par personne 
sont en progression constante en passant de 1.970 à près de 2.390 kcal/per 
capita/jour 62, un niveau tout juste suffisant pour couvrir les besoins de la population. Le 
déficit journalier moyen a ainsi régressé de 300 à 240 kcal/per capita/jour63 de 1990 à 
2008. Néanmoins, cette apparente adéquation des disponibilités au niveau national 
ÍÁÓÑÕÅ ÌÅÓ ÄÉÓÐÁÒÉÔïÓ ÅØÉÓÔÁÎÔ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÐÁÙÓ ÅÔ ÏÃÃÕÌÔÅ ÌÅÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ςȟσ ÍÉÌÌÉÏÎÓ 
de personnes sous alimentées.  
!ÉÎÓÉȟ ÅÎ ÁÕÇÍÅÎÔÁÎÔ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÍÁÒÁÿÃÈîÒÅȟ ÌÁ 30). ÆÁÖÏÒÉÓÅÒÁÉÔ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅÓ 
produits alimentaires de base et améliorerait ÌȭïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÎÕÔÒÉÔÉÏÎÎÅÌ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
rurales et urbaines. 
 

5.4.4. Les défis environnementaux 
La situation environnemÅÎÔÁÌÅ ÄÕ .ÉÇÅÒ ÓȭÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄïÇÒÁÄïÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅÓ 
grandes sécheresses des années 1970. En effet, les perturbations climatiques qui sont 
survenues et la pression humaine ont accéléré les processus de dégradation physique du 
capital productif (eau, sol, végétation). 
Les ressources en eau (pluviométrie, eaux de surface et souterraines) du Niger sont 
ÖÁÒÉÁÂÌÅÓ ÄȭÕÎÅ ÚÏÎÅ Û ÕÎÅ ÁÕÔÒÅȢ ,ÅÓ ïÔÕÄÅÓ64 ont ainsi montré une baisse des isohyètes 
ÄȭÅÎÖÉÒÏÎ ρυπ ÍÍ ÓÕÒ ÌÅ .ÉÇÅÒ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐïÒÉÏÄÅ ÄÉÔÅ ÈÕÍÉÄÅ ɉρωυπ-1970) et la période 
dite sèche (1970-1990). Cette diminution de la pluviométrie a eu pour conséquences la 
baisse des écoulements de surface, la baisse de la recharge des nappes phréatiques et la 
dégradation du couvert végétal entrainant la dégradation des sÏÌÓ ÅÔ ÌȭÅÎÓÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
ÐÌÁÎÓ ÄȭÅÁÕȢ ,Á ÆÒïÑÕÅÎÃÅ ÄÅÓ ïÖîÎÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÆÏÒÔÅÓ ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÕÇÍÅÎÔÅ65 et 

                                                
61Profil nutritionnel Pays, République du Niger, FAO 2009 
62 Profil de Pays : Indicateurs de Sécurité Alimentaires. Niger. FAO, octobre 2010 
63Les besoins énergétiques correspondent à ceux d’une vie saine et active. Les hypothèses de calcul attribuent à 90 % de la 

population urbaine adulte une activité physique légère et une activité supérieure aux 10% restants, et à 50% de la population rurale 
adulte une activité physique légère et une activité supérieure aux 50% restants (FAO, 2004b). 
64Mahé, G., l'Ilote, Y., Olivry, J. C. & Wotling, G. (2001) Trends and discontinuities in regional rainfall of west and central 
Africa—1951-1989. Hydrol. Sci. J. 46(2), 211-226. 
65 Voir 2nde Communication Nationale sur les Changements Climatiques au Niger (CNEDD 2009), p.71 et Atelier Agrhymet (avril 
2012) 
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ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÄïÆÉ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÃÁÒ ÅÌÌÅ ÍÅÔ ÌÅÓ ÅÓÔÉÍÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ 
disponibilités en eau en question et augmente le risque de pertes de production par 
inondations et dégradation du couvert végétal. 
 
Aucune tendance claire ne se dégage des diverses modélisations de projections des 
ÐÒïÃÉÐÉÔÁÔÉÏÎÓȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÄȭÁÐÒîÓ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÃÉÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ Äȭ!ÃÔÉÏÎs 
.ÁÔÉÏÎÁÌ ÐÏÕÒ Ìȭ!ÄÁÐÔÁÔÉÏÎ Áux changements climatiques (PANA), les précipitations 
ÓÅÍÂÌÅÒÁÉÅÎÔ ÒÅÖÅÎÉÒ Û ÌÅÕÒ ÍÏÙÅÎÎÅ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÅÔ ÏÎ ÓȭÁÔÔÅÎÄ Û ÕÎÅ ÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ 
ÃÕÍÕÌ ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÑÕÅ ÄȭÉÃÉ ςπςυȢ ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐïÒÁÔÕÒÅ ÃÏÎÓÔÁÔïÅ ÄÅÐÕÉÓ υπ 
ans devrait se poursuivre et augmeÎÔÅÒ ÌȭïÖÁÐÏÔÒÁÎÓÐÉÒÁÔÉÏÎȟ ÄÏÎÃ ÌÅ ÂÅÓÏÉÎ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ 
plantes. Des adaptations culturales et semencières seront impérieuses pour rendre 
adéquates les variétés et essences cultivées66 au nouvel environnement climatique. Par 
ailleurs, les changements du régime du vent combiné avec les changements 
ÐÌÕÖÉÏÍïÔÒÉÑÕÅÓ ÅÎÇÅÎÄÒÅÒÏÎÔ ÕÎÅ ÁÇÇÒÁÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ïÏÌÉÅÎÎÅ ÅÔ ÈÙÄÒÉÑÕÅȢ !ÉÎÓÉȟ 
ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÓÅÒÏÎÔ 
ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓȢ 
 
,ȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÑÕÉ ÃÏÎÓÏÍÍÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄȭÅÁÕȟ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÅÔ ÄÅ 
pesticides. Sa contribution au développement agricole, suite à une utilisation 
ÉÎÁÄïÑÕÁÔÅȟ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÁÎÓ ÉÎÃÉÄÅÎÃÅÓ ÎïÇÁÔÉÖÅÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÓÕÒ ÌÁ ÓÁÎÔï ÄÅÓ 
populations.  
Même sÉ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÎïÇÁÔÉÆÓ ÅÎÇÅÎÄÒïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÓÏÎÔ ÁÔÔïÎÕïÓȟ ÌÅÓ 
ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÉÎÓÔÁÌÌïÅÓ ÍÏÄÉÆÉÅÎÔ ÅÔ ÒÅÍÁÎÉÅÎÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 
Constituées des barrages, des casiers rizicoles, des canaux et autres drains 
ÄȭÁÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔ Äes périmètres irrigués, ces infrastructures favorisent les foyers de 
développement de nombreuses maladies. 
 
,ÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÄÒÁÉÎÁÇÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÃÈÁÒÇïÅÓ ÄÅÓ ÓÅÌÓ ÍÉÎïÒÁÕØ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 
ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÅÔ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅÓ ÓÏÎÔ ÒÅÊÅÔïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÁÆfectant la faune aquatique, la 
ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÂÏÉÓÓÏÎ ÅÔ ÆÁÖÏÒÉÓÅÎÔ ÌȭÅÕÔÒÏÐÈÉÓÁÔÉÏÎȢ ,Å .ÉÇÅÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ïÐÁÒÇÎï ÄÅ 
ÃÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÅÔ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÕÔÉÌÉÓÅ ÌȭÅÁÕ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÅÔ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅ ÁÕ ÍÏÙÅÎ ÄÅ 
ÂÁÒÒÁÇÅÓȟ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ ÐÒÉÓÅȟ ÄÅ ÐÕÉÔÓ ÅÔ ÄÅ ÆÏÒÁÇÅs agricoles67. Les systèmes 
ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÇïÒïÓ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÅÍÐÉÒÉÑÕÅ ÏÎÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÎïÇÁÔÉÆÓ ÓÕÒ 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÓÕÒ ÌÁ ÓÁÎÔï68. 
Les mesures compensatoires aboutissent, entre autres, à des actions de protection des 
terres et de ressources en ÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÑÕÉ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ 
entreprises en impliquant les populations.  

                                                
66A. Berg, N. de Noblet-Ducoudré, B. Sultan, M. Lengaigne, M. Guimberteau (in press) Projections of climate change impacts on 
potential C4 crop productivity over tropical regions. Agricultural and Forest Meteorology 
67Au total, c’est plus de 100.000 ha qui sont aménagés pour l’irrigation et comportent des milliers de linéaires des 
canaux/conduites, de drains et chenaux, plus de 500 barrages et de milliers de puits et forages 
68Selon le rapport provisoire sur l’analyse de la contribution de l’agriculture irriguée au PIB agricole Niger (DGGR/MAG, Juillet 
2011) : (i) entre 400 ha et 600 ha seraient affectés par la salinité et les plus durement touchés seraient les AHA; (ii) une 
augmentation des cas de bilharziose urinaire chez les familles vivant à proximité des périmètres irrigués et barrages est largement 
répandu et son taux de prévalence y est de 75,5%; (iii) la réduction des espaces pour le poisson due à la construction des digues de 
protection des AHA ; (iv) l’eutrophisation du fleuve avec la prolifération de la jacinthe d’eau ; (v) un abaissement important des 
niveaux des nappes phréatique (> 5m) et (vi) ensablement de certains AHA par des cours d’eau (Djambala, Kourani, Baria) et de 
certains barrages (Ibohamane, Zongo, Mozagué). 
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0ÏÕÒ ÌȭÉÎÓÔÁÎÔȟ ÓÅÕÌÅÓ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÅÎÇÁÇïÅÓ ÍÁÉÓ sont très insuffisantes devant 
ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÅ .ÉÇÅÒ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÃÁÄÒÅ ÌïÇÉÓÌÁÔif et réglementaire 
ÓÕÒ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÔÏÕÔ ÐÒÏÊÅÔ ÏÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÅÔ ÌÁ 
ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÕ "ÕÒÅÁÕ ÄȭOÖÁÌÕÁÔÉÏÎ %ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÄȭOÔÕÄÅÓ Äȭ)ÍÐÁÃÔ ɉ"%%%)Ɋȟ 
ÃÈÁÒÇï ÄÅ ÖÅÉÌÌÅÒ ÓÕÒ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÌïÇÉÓÌÁÔÉÖÅÓ ÅÔ ÒïÇÌÅÍÅntaires.  
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6. ORIENTATIONS STRATEGIQUES DE LA SPIN 

,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÇÌÏÂÁÌ ÖÉÓï Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ȡ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ Û ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ la sécurité alimentaire et nutritionnelle 
au Niger. Elle doit de ce fait relever tous les défis énumérés ci - haut afin de répondre de 
ÍÁÎÉîÒÅ ÅÆÆÉÃÁÃÅ ÁÕØ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓȟ ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÅÒ ÌÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓȟ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ 
ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÆÁÃÉÌÅÓ ÁÕ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÄïÆÉÎÉÒ ÅÔ ÒÅÓÐÅÃÔÅÒ ÄÅÓ 
ÎÏÒÍÅÓ ÄȭÁménagement écologiquement viables. 
 
,ÅÓ ÒîÇÌÅÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÁÕØÑÕÅÌÌÅÓ ÓÅ ÒïÆîÒÅ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 0) ÓÏÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅÓ 
ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 0)ȟ ÄÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ ÃÉÂÌÅÓȟ ÄÕ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄȭÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ 
ÖÏÌÏÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÃÏÍÍÕÎÁÌ ÄȭÕÎ ÁÐÐÕÉ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 
économiquement viable et écologiquement durable.  
 
La SPIN détermine que tout investissement soit subordonné à un intérêt manifesté par 
lȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÎÎÅØÅÓ. Ainsi, cette expression directe serait un « gage » 
important ÄȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ  
 
,ȭÈÏÒÉÚÏÎ ÔÅÍÐÏÒÅÌ ÁÄÏÐÔï ÐÏÕÒ ÌÁ 30). ÅÓÔ ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ ρπ ÁÎÓ ÄïÐÅÎÄÁÎÔ ÄÅ ÌÁ ÎïÃÅÓÓÉÔï 
ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ Û ÄÅÓ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÃÏÎÔÅØÔÅÓ. 
 

6.1. PRINCIPES DIRECTEURS DE LA SPIN 

Les principes directeurs de la SPIN sont ÄïÆÉÎÉÓ ÐÁÒ ÌÅ ÃÉÂÌÁÇÅȟ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔȟ 
ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄïÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔïȢ Les modalités 
ÄȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÌÕÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÅÔ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÓÅÒÏÎÔ circonscrites, soit par des études 
complémentaires, soit par ÄÅÓ ÃÈÏÉØ ÁÄÏÐÔïÓ ÅÔ ÁÐÐÒÏÕÖïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
SPIN. 

 
6.1.1. Les cibles de la SPIN 

Bien que tous les maillons de la chaîne de la petite irrigation soient faibles, il est 
indéniable que la cible directe de la SPIN est lȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ. Il  peut être un individu 
(homme,  femme et jeune), un groupement69 de producteurs (associatif ou coopératif) 
ou une entité70 morale pratiquant la petite irrigation.  
Cependant, des actions sont indispensables pour les cibles connexes de la SPIN et 
ÓȭÁÄÒÅÓÓÅnt aux fournisseurs ÄȭÁÐÐÕÉ-conseils, ÁÕØ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ 
intrants,  aux institutions de formation et recherche agricoles, aux investisseurs privés 
(jeunes diplômés, « agro-business men »), aux artisans-foreurs, aux entreprises 

                                                
69Groupement de producteurs est constitué sans capital social sous forme d'association, il fait l'objet d'une reconnaissance, son 
objet est d'organiser la production et la commercialisation et il peut bénéficier de subventions. Une organisation de producteurs 
(OP) est constituée à l’initiative d’un ensemble d’agriculteurs assurant une même production et qui s’associent au sein d’une 
structure d’accueil. Elle est sous-tendue par un objectif de concentration de l’offre, qui se concrétise de manière variable, par 
l’adoption de disciplines de production, la mise en commun de moyens techniques et logistiques, voire la délégation de la politique 
commerciale et de l’acte de vente. 
70Une organisation est un regroupement de personnes aux motivations communes et ayant des objectifs communs qui acceptent 
de collaborer sous la coordination d'une autorité à fin d'atteindre un résultat ultime. 
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ÄȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ la PI, aux structures intervenant en aval de la chaine de 
valeur (conservation, transformation, commercialisation, etc.) et aux communes. La 
SPIN doit aussi donc créer une synergie avec les autres stratégies sectorielles (stratégie 
semencière, stratégie des intrants, stratégie de la formation, etc.) ÁÆÉÎ ÄȭÅÎÔÒÁÿÎÅÒ ÕÎÅ 
ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÅÔ ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÕÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÈÁÒÍÏÎÉÅÕØ ÄÅs filières de la PI.  
Les femmes et les jeunes constituent aux cotés des hommes les principaux acteurs de 
base de la PI en ce ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÁÃÔÉÆÓ ÄÁÎÓ ÔÏÕÔÅ ÌÁ ÃÈÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ 0) ÏĬ ÉÌÓ ÅØÅÒÃÅÎÔ ÄÅÓ 
activités de production dans tous les secteurs (production de semences, maraîchage,  
petit commerce basé sur la transformation des produits, vente de carburant, réparation 
des matériÅÌÓ ÅÔ ÍÁÃÈÉÎÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ, etc.). Ainsi, sur tous les marchés locaux, les 
femmes exercent la commercialisation de nombreuses spéculations. Elles doivent de ce 
fait être une cible privilégiée de la SPIN et bénéficier pleinement des investissements de 
la PI.  
 

6.1.2. L’engagement caractérisé par une demande motivée 
Lȭapproche recommandée dans le cadre de la présente stratégie est de sortir des formes 
ÃÌÁÓÓÉÑÕÅÓ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÏĬ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÐÒÏÇÒÁÍÍïÅÓ ÄȭÁÖÁÎÃÅ ÁÖÁÎÔ ÍðÍÅ 
de connaître les besoins ou préoccupations réelles des exploitants71. Les besoins doivent 
être traduits sous forme de requêtes formaliséesȟ ÁÖÅÃ ÏÕ ÓÁÎÓ ÌȭÁÐÐÕÉ Äes STD ou SPAC 
sur la base de la demande exprimée ÐÁÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ. ,ȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÓÅÒÁ 
faite à travers des formulaires types qui seront mis à disposition des mairies et des OP. 
,ȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ est donc le porteur du projet. LȭÉtat, la commune et les organisations 
faîtières (RECA, et les fédérations et unions des producteurs, etc.) doivent répondre à la 
demande et ÌȭÁccompagner dans sa réalisation. Les projets de petite irrigation à financer 
doivent donc refléter les solutions aux problèmes réels des producteurs. 
DïÓÏÒÍÁÉÓȟ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÎïÅ Û ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ 
(individuel ou grouÐÅÍÅÎÔɊ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ɉÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ ÅÔȾÏÕ 
ÐÈÙÓÉÑÕÅɊ ÁÕ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ 
 

6.1.3. L’appropriation viable et durable 
La satisfaction de la demande passe par une analyse technique et économique de 
ÒÅÎÔÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅment sollicité. ,ȭÏbjectif de rentabilité doit être vu en rapport 
avec les types de contributions sollicités et ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ ïÔÕÄÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ 
environnementale simplifiée, Û ÄïÆÉÎÉÒ ÁÖÅÃ ÌÅ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 
Le choix de technologies demandé doit être basé sur le critère coût/efficacité, adaptés au 
potentiel des ressources en eaux, aux conditions agro-pédologiques, à la capacité et 
ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ et des capacités financières (endettement, etc.). 
 
Les investissements des projets de petite irrigation doivent avant tout viser des actions 
en faveur de la gestion durable des ressources terre et eau qui constituent les bases de 
ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ ,Á ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔÓ ɉÓÅÕÉÌÓ ÄȭïÐÁÎÄÁÇÅȟ ÍÉÎÉ-barrages, 
pistes ruraleÓȟ ÅÔÃȢɊ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÏÐÔÉÍÉÓÅÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÄÅ 

                                                
71Selon Diagne (2001 : 1) l'organisation paysanne est «une association, un groupement d'hommes et/ou de femmes, volontaires et 
motivés pour se mettre ensemble, ayant les mêmes intérêts à défendre et exerçant une même ou plusieurs activités de production, 
ou de services». 
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ÌȭÅÁÕȟ ÅÔ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓȢ ,ÅÓ ÅÎÇÒÁÉÓ ÅÔ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅÓ ÕÔÉÌÉÓïÓ 
ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÅÎ ÃÏÎÆÏÒÍÉÔï ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 
La nature des défis envÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÕØ ÓÏÕÌÉÇÎÅÎÔ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÕÎ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ 
des ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉ-conseils (STD ou SPAC) aux agriculteurs pour une gestion durable 
ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
impacts environnementaux proposées/demandées dans le document relatif à 
ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ɉïÔÕÄÅ ÏÕ ÎÏÔÉÃÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔɊȢ 
 

6.1.4. La décentralisation et la déconcentration 
Les communes constituent une des « portes ÄȭÅÎÔÒïÅ » ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ 
de la SPIN. Ainsi, les demandes doivent recevoir un avis72 au niveau communal pour 
ÁÔÔÅÓÔÅÒ ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ÁÖÁÎÔ ÑÕÅ ÄȭïÖÅÎÔÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄïÍÁÒÃÈÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉ 
extérieurs aux budgets communaux puissent être pris en considération. La démarche 
implique une prise de connaissance de la collectivité et permet aux demandeurs de 
poursuivre les démarches ÄȭÁÐÐÕÉ ÏÕ ÃÏÎÓÅÉÌÓ sans toutefois être astreints à une 
acceptation communale formelle. ,ȭautorisation sera délivrée ultérieurement, si la 
ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÌȭÉÍÐÏÓÅȟ ÌÏÒÓ du processus de validation de la subvention 
ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ  
 
Une meilleure appropriation et responsabilisation des collectivités locales sont ainsi 
visées pour une bonne réussite de développement à la base. Cependant, après leur 
installation effective en 2004, les autorités communales ne sont pas tout à fait 
« opérationnelles ». La plupart des ressources dont elles devraient disposer, telles que 
prévu par les textes, et qui devraient leur permettre de jouer leur mandat, restent 
largement théoriques. En effeÔȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄïÃÒÅÔÓ ÄȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅÓ 
ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÁÕØ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ïÔï ÁÄÏÐÔïÓȢ %Î ÐÌÕÓȟ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ 
collectivités locales ne disposent pas de moyens financiers et ressources humaines 
ÐÒÏÐÒÅÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ Û ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ normal de leurs fonctions. Toutefois, afin de remplir 
leur mission, la loi permet aux collectivités locales de recourir, sur la base de 
conventions, aux compétences des services techniques déconcentrés de l'État. Bien que 
déficitaire en ressources humaineÓȟ ÌÁ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÉtat 
au niveau local est satisfaisante : les services techniques du secteur du développement 
rural sont présents dans tous les soixante-trois  (63) chefs-lieux de département.  
Ainsi, à terme, la décentralisation doit être couplée avec une véritable déconcentration 
ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÄÕ ÇïÎÉÅ ÒÕÒÁÌ ÄÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌ ÖÅÒÓ ÌÅ ÎÉÖÅÁÕ 
ÃÏÍÍÕÎÁÌ ɉÓÅÒÖÉÃÅÓɊ ÅÔ ÖÉÌÌÁÇÅÏÉÓ ɉÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅɊȢ 
 
,ȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ Û ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÕ ÐÁÙÓ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ privés ÄȭÁÐÐÕÉ-conseils (SPAC) constitue 
ÕÎÅ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅÓ ÉÒÒÉÇÁÎÔÓ ÒÕÒÁÕØȢ Ces services 
ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒÏÎÔ ÌȭÁÃÃîÓ ÐÒÉÖÉÌïÇÉï ÄÅ ÌȭÁÐÐÕÉ-conseils aux demandes, à la sélection, et à la 
hiérarchisation des besoins. Un effort de renforcement et Äȭorganisation sera nécessaire 
pour les amener à jouer pleinement leurs rôles.  
 

                                                
72Avis : La demande est portée à la connaissance du maire sans subir forcément un visa, ainsi, la demande peut poursuivre les 
démarches administratives. Contrairement au visa qui appose une signature sur la demande pour la rendre valable. 
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Sur le plan organisationnel, le monde rural a connu une structuration depuis le début 
des années 1990. Ainsi, les producteurs et autres corps professionnels se sont organisés 
ÓÏÕÓ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉtat, des projets et ÄȭONG selon le degré, en associations ou 
groupements au niveau villageois, en unions au niveau départemental ou régional et en 
fédérations au niveau national. Bien que très embryonnaires, on comÐÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 
ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÆïÄïÒÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÕÎÉÏÎÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÐÁÙÓÁÎÎÅÓ ÐÕÉÓÓÁÎÔÅÓ Û ÅÎÖÅÒÇÕÒÅ 
ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȢ ,Á ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅ ÃÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÉÓÐÏÓÅÎÔ ÄȭÁÇÒïÍÅÎÔ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÁÇÉÒ 
en qualité de personne morale. Cela constitue un avantage dans le cadre de la SPIN car 
ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÎÔÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ ÌÅÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆÓȟ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓÑÕÅÌÓ ÌÅÓ 
ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÅÔ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÒïÁÌÉÓïÅÓȢ 
Cependant, ces organisations présentent des insuffisances tant sur les plans 
organisationnels que fonctionnels, car elles sont en majorité créées pour répondre aux 
ÅØÉÇÅÎÃÅÓ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔȟ ÄȭÕÎÅ /.' ÏÕ ÄȭÕÎ PTF ÁÆÉÎ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ ÁÕØ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓȢ Pour 
pallier à cette situation, des actions concertées seront promues et subventionnées pour 
rendre les organisations professionnelles performantes et réellement aux services de 
ÌÅÕÒÓ ÍÅÍÂÒÅÓȢ #ÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÓÅÒÏÎÔ ÐÒïÃÉÓïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ 30).Ȣ 
 
-ÉÓÅÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÐÁÒ ÌȭÉtat ÅÎ ςππφȟ ÌÅÓ ÃÈÁÍÂÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌÅur réseau 
national (RECA), constituent un cadre de représentation et de dialogue contribuant  au 
renforcement de ces organisations interprofessionnelles et à la professionnalisation des 
producteurs. %ÌÌÅÓ ÊÏÕÅÎÔ ÌȭÉÎÔÅÒÆÁÃÅ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎ Ⱥ agricole » (agriculteurs, 
éleveurs, exploitants sylvicoles, pêcheurs) en défendant leurs préoccupations auprès de 
ÌȭOÔÁÔ ÅÔ ÄÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȢ Cependant, malgré les appuis reçus à travers des différents 
partenariats, cet important dispositif est encore en pleine émergence. Le réseau national 
et certaines chambres régionales (Zinder, Maradi, Dosso et Diffa) ont commencé à 
proposer des services à la base, mais globalement, le dispositif manque encore 
ÃÒÕÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÍÏÙÅÎÓ ÐÏÕÒ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒȟ ÓȭïÑÕÉÐÅÒ ÅÔ ÓÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÁÌÉÓer.  
 
La SPIN, contribuera à mettre en place un dispositif décentralisé de financement et de 
suivi à même de rendre dynamique, opérationnel et durable avec le concours des 
ÃÈÁÍÂÒÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȢ Un 
acÃÅÎÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÅÖÒÁ ðÔÒÅ ÍÉÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÎÔÓ Û ÌÁ 
ÂÁÓÅ ÁÆÉÎ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÏÉÅÎÔ Û ÍðÍÅ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅÕÒÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ 
relance de la production agricole. Ces organisations doivent jouer un rôle primordial  
ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ Û ÌÁ ÂÁÓÅȟ ÃͻÅÓÔ-à-
ÄÉÒÅ ÕÎÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ïÍÁÎÁÎÔ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÏÕ ÄÕ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒȢ  
 

6.2. DOMAINES D’INTERVENTION  DE LA SPIN 

,Á 30). ÓȭïÔÅÎÄ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅment de la petite 
ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÁÕ .ÉÇÅÒ Û ÓÁÖÏÉÒ ÌÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓȟ ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÁÍÏÎÔ ÅÔ ÅÎ ÁÖÁÌ 
de la production. 
 

6.2.1. Les Types d’aménagements pour la petite irrigation 
Au Niger, la petite irrigation ÅÓÔ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓïÅ ÐÁÒ ÌÁ ÔÁÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȟ 
ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÃÕÌÔÕÒÁÌÅÓȢ %Î ÍÉÌÉÅÕ ÒÕÒÁÌȟ ÃȭÅÓÔ Ⱥ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 
familiale de case » qui est généralement rencontrée, avec une superficie inférieure à 0,25 
ha. Ces aménagements sont gérés soit de manière autonome (individuelle ) ou collective. 
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,ÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÃÅÓ ÇÅÎÒÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÄÅÓÔÉÎïÓ Û ÌȭÁÕÔÏÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ 
et/ou à la vente sur les marchés locaux. 
 
,Á ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÁÕ .ÉÇÅÒ Á ïÔï ÄïÆÉÎÉÅ par la Stratégie Nationale de lȭ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 
et de la Collecte des Eaux de Ruissellement et complétée par la Revue Sectorielle de 
Ìȭ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ !ÉÎÓÉȟ ÃÅÔÔÅ ÔÙÐÏÌÏÇÉÅ ÃÏÍÐÏÒÔÅ : les aménagements hydro-agricoles de 
moyenne et grande taille (AHA) Ƞ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅ ɉ0)0Ɋ ; la 
grande et moyenne irrigation commerciale (GMIC) ; et les périmètres de contre-saison 
(PCS). 
 
,ȭïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÁ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭirrigation réalisée en 2012 dans le cadre de 
ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ Á ÆÁÉÔ ÒÅÓÓÏÒÔÉÒ ÑÕÁÔÒÅ ÔÙÐÅÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ à 
savoir :  

1. les aménagements hydro-agricoles de moyenne et grande taille (AHA) ;  
2. ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅ ɉ0)0Ɋ ;  
3. la grande et moyenne irrigation commerciale (GMIC) ;  
4. les périmètres de contre-saison (PCS).  

 
Pour la PI les aménagements du type 1 sont hors du champ d’application de la présente 
stratégie (voir annexe 4). 

 
La SPIN devra également pourvoir aux études, accompagnement et réalisations des 
ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔÅÓ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÓÅÕÉÌÓ ÄȭïÐÁÎÄÁÇÅÓ ÅÔ ÂÁÒÒÁÇÅÓȢ Ces 
investissements structurant devront être pris en charge par la commune comme les 
mini barrages, pistes rurales et ponts. 
 

6.2.2. La Réponse aux demandes d’accompagnement de l’amont et l’aval de la 
production 

La SPIN ne peut pas prendre en charge tous les besoins de la chaine de valeur de la PI 
par respect aux autres stratégies sous sectorielles (semences, intrants, contrôle de 
qualité) et les prérogatives des autres acteurs publics. Ainsi, lȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÅÒÁ ÅÎ 
ÐÒÉÏÒÉÔï ÁÃÃÏÒÄï Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÏÎÃȟ ÖÅÒÓ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÁ 30). prendra en 
compte les acteurs intervenant en amont et en aval de la production (tous les maillons 
de la chaine de valeur) pour un développement harmonieux et durable. Dans ce sens, les 
actions suivantes seront entreprises : 
 

- Appuis admissibles pour l’exploitation : Les appuis doivent avoir pour 
ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ses ambitions et ses perspectives 
ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ viable de la production, ceci tant sur les aspects techniques, 
organisationnels, financiers que les aspects de commercialisation. Le nombre 
et les ÔÙÐÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉÓ à une exploitation rentable et durable est fonction de 
plusieurs critères. Les divers paramètres techniques, capacités humaines et 
économiques seront étudiés suivant leurs importances par les SPAC et STD 
ÁÖÅÃ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ. Le résultat de cet examen sera soumis ÐÁÒ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ aux 
comités régionaux et départementaux de la PI. Des extensions et des 
réhabilitations de périmètres pourront ainsi être financées. La liste et le détail 
des actions bénéficiant de subventions ou de facilité de crédits seront 
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élaborés ultérieurement sur la base Äȭétudes économiques et seront annexés 
au document de stratégie. 

 
- Appuis admissibles pour les activités connexes de la PI  : Sur le même 
ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÑÕȭïÎÏÎÃï ÃÉ-dessus, les demandes (non 
exhaustives) recevables adressées à la mairie pourront être  relatives:  

- aux boutiques ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ (engrais, pesticides) ;  
- aux infrastructures de transport évacuation des produits (route, 

pont, radier) ; 
- aux infrastructures de stockage, de conservation et transformation ;  
- au sÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÉØ ;  
- Û Ìȭémission sur radio communautaire Äȭinformation  hebdomadaire 

sur les marchés locaux, régionaux et nationaux;  
- aux clôtures.  

 
Ce dernier point est important car la clôture des parcelles peut absorber 
ÊÕÓÑÕȭÛ υπϷ ÄÕ ÃÏĮÔ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÐÁÒÃÅÌÌÅÓȢ Pendant la période de 
ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÌĖÔÕÒÅ ɉÈÁÉÅÓ ÖÉÖÅÓ fonctionnelles en 3 à 5 ans), il faut 
installer les « haies mortes Ȼ ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÄȭïÐÉÎÅÕØȢ ,Á ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅÓ 
clôtures avec fils de fer barbelés et poteau béton ou clôture en grillage pourra 
difficilement être financé pour les individus et ÑÕȭoccasionnellement pour les 
groupements aux emplacements où les «haies mortes et vives» ne sont pas 
adaptées. 
,Å ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÐÒÉÖïÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉ ÃÏÎÓÅÉÌ ÅÔ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭïÔÁÔ 
(SPAC, STD) est essentiel et central. Ainsi, divers mécanismes de formations 
et de financements seront mis en place pour la mise à niveau graduelle des 
ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÁÉÒÅÓȢ $ÅÓ ÁÐÐÅÌÓ ÄȭÏÆÆÒÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓïÓ ÅÎ Öue de 
la sélection des quelques SPAC à retenir par département concerné par la PI. 
Les CRA, fédérations de la PI et des services techniques du MAG élaboreront 
les critères de sélection. 
 
Des actions spécifiques devront également être menées pour diminuer les 
contraintes relatives à lȭÁÃÃîÓ à la terre, aux intrants agricoles (semences, 
engrais, pesticides, etc.), au petit matériel de travail du sol et de traitement, 
aux petits équipements de transformation des produits agro-pastoraux et au 
crédit rural pour le développement du petit commerce et des activités 
ÄȭïÌÅÖÁÇÅȢ ,Å ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄÅÖÒÁ ÄÏÎÃ ÁÕÓÓÉ ÃÏÎÃÅÒÎï ÌÅÓ 
ÆÅÍÍÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÊÅÕÎÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÌÅÕÒ ÏÆÆÒÉÒ ÌȭÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔï ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅ ÄÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÒ 
à une activité au même titre que les hommes et de renforcer leur niveau 
ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ  ÌÅÕÒ ÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ 
rurales. 
 
Au niveau du foncier, la SPIN prendra en compte la situation des femmes 
exploitantes de la PI en promouvant leur accès à la propriété foncière 
agricole. Des ÁÃÔÉÏÎÓ ÄȭÁÐÐÕÉ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÅÔ ÁÕ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
structures de gestion du foncier rural à différents niveaux (COFODEP, 
COFOCOM et COFOB) où les besoins des femmes et des jeunes clairement 
exprimés seront pris en compte. 
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6.3. MODALITES D’APPROBATION DES DEMANDES 

Selon la situation socio-économique du producteur, deux types de demande sont 
prévus : 
 

- La demande « normale » ; 
- La demande « sociale ». 

 
La demande « sociale » diffère de celle « normale » en ce quȭelle ïÍÁÎÅ ÄȭÕÎ ÇÒÏÕÐÅ 
vulnérable (sinistrés climatiques, politiques, couches sociales vulnérables).  
 

6.3.1. Les critères d’éligibilité des demandes 
La  demande « normale Ȼ ÄȭÕÎ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÄÏÉÔ ÃÏÎÔÅÎÉÒ ÌÅÓ ÄÅÕØ ïÌïÍÅÎÔÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÕØ 
suivants ÑÕÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄȭïÌÉÇÉÂÉÌÉÔïȢ ,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÃÏÎÓÉste à la vérification de 
documents relatifs à ces critères dans la demande 
 

1. Un engagement à la participation  Û ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÕ ÆÕÔÕÒ 
ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ɉÏÕÖÒÁÇÅÓ ÅÔ ÍÁÔïÒÉÅÌÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎɊȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ 
producteur à réaliser son ÐÒÏÐÒÅ ÐÒÏÊÅÔȢ ,Á ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ Û ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ  ÐÅÕÔ 
être en numéraire et/ ou sous forme de prestation physique (apport de main 
ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÔ ÄȭÁÇÒïÇÁÔÓɊ ÌÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔȟ 
ïÑÕÉÖÁÌÅÎÔ ÁÕ ÔÁÒÉÆ ÊÏÕÒÎÁÌÉÅÒ ÄȭÕÎ ÅÍÐÌÏÙï ÎÏÎ ÑÕÁlifié (sur la base de tarifs en 
ÖÉÇÕÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓ ÅÔ ÌÁ ÚÏÎÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ) ; 
 

2. Une garantie foncière  ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÄÅÍÁÎÄïȢ ,Å 
demandeur doit fournir un acte foncier délivré par une autorité compétente, 
exclusivement la COFO ou le service domanial. Cet acte peut être une attestation 
de détention coutumière, un titre de propriété, un contrat de location, un contrat 
de prêt, une attestation de vente ou une donation.  
 

Par ailleurs le projet doit avoir un Lien évident avec la petite irrigation. En effet, les 
investissements demandés devront être en lien direct avec la petite irrigation. Pour cela 
une liste des infrastructures, intrants, matériels et services éligibles sera établi 
ÕÌÔïÒÉÅÕÒÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭÏÒÇÁÎÅ ÃÈÁÒÇïÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 30). Ƞ  
 
En outreȟ ÌȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ ÁÖïÒïÅ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔï ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÃÃîÓ ÆÁÃÉÌÅ 
ÁÕØ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉ-ÃÏÎÓÅÉÌ ɉÓÅÒÖÉÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÏÕ structures privées 
ÄȭÁÐÐÕÉ-conseils) sont des atouts pour la demande car contribuant à la durabilité de 
ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ  
La faible présence des SPAC en milieu rural (départements, communes et villages) 
pourrait devenir un facteur limitant à la prise en compte des demandes. Avec le souci de 
la durabilité des investissements, il est fondamental ÑÕÅ ÌȭïÔÁÔ ÅÔ ÓÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ 
ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÎÔ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄÅ 30!# ÅÔ ÌÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ /0 ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ  
au côté des services techniques décoÎÃÅÎÔÒïÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ɉ34$ɊȢ 
Quant à la demande « sociale », outre les deux éléments fondamentaux de la demande 
« normale Ȼȟ ÅÌÌÅ ÄÏÉÔ ÃÏÎÔÅÎÉÒ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÆÏÒÍÅÌ ÄÕ ÖÉÌÌÁÇÅ ÈĖÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÏĬ ÌÅ ÇÒÏÕÐÅ 
ÄÅÍÁÎÄÅÕÒ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÉÎÓÔÁÌÌï ÓÕÒ ÓÏÎ ÐÒÏÐÒÅ ÅÓÐÁÃÅȢ  
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Le tableau 3 ci-après présente la composition des deux types de demande pour 
ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅment dans la petite irrigation. 
 
Tableau 3: Types de demande éligible dans le financement de la petite irrigation 

Demande « normale  » Demande « sociale » 
Engagement à la participation 
!ÓÓÕÒÁÎÃÅ ÄȭÕÎ ÆÏÎÃÉÅÒ ÓïÃÕÒÉÓï 
Accès aux strÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉ-conseil (atout)  
Expérience avérée ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ (atout)  

Engagement à la participation 
!ÓÓÕÒÁÎÃÅ ÄȭÕÎ ÆÏÎÃÉÅÒ ÓïÃÕÒÉÓï 

!ÃÃîÓ ÁÕØ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉ-conseil (atout)  
Accord du village hôte 

Expérience avérée est un avantage (atout)  

 
En outreȟ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÎÅ ÄÏÉÔ ÐÁÓ ðÔÒÅ ÓÏÕÒÃÅ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔ ÄȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ ÓÏÌ 
ÅÎÔÒÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÇÒÏÕÐÅÓ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓȢ )Ì ÄÏÉÔ Û ÔÅÒÍÅ ÒÅÆÌïÔÅÒ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ 
développement de la commune, donc être en conformité avec le Plan de développement 
communal (PDC). 
 

6.3.2. Les critères d’évaluation des demandes 
,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÓïÌÅÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÄÏÓÓÉÅÒÓ ÄÅ projet pour la PI seront 
basées sur deux critères principaux : les critères socio-administratifs et les critères 
techniques.  
 

1. Les critères d’évaluati on socio-administratifs  : ,ÏÒÓ ÄÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
ÄÅÍÁÎÄÅȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÒÁ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅÒ ÌÁ ÃÏÎÆÏÒÍÉÔï ÄȭÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÏÍÂÒÅ ÄÅ documents 
qui doivent être fournis par le demandeur.  ,ÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ sont au nombre 
de quatre (4) : 

- La sécurité foncière  : tout en relevant formellement du domaine foncier 
ÄÅ ÌȭÉtat, en milieu rural, les terres appartiennent à des familles ou un 
groupe de personnes selon les liens sociaux, professionnels ou 
ÃÏÎÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓȢ !ÆÉÎ ÄȭïÖÉÔÅÒ ÔÏÕÔ ÒÉÓÑÕÅ ÆÕÔÕÒ ÄÅ ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÄȭÕÓÁÇÅȟ ÌÁ ÔÅrre à 
aménager doit être immatriculée au nom du demandeur (inscription au 
dossier rural ou enregistrement au livre foncier) par un service compétant 
(COFO ou service domanial). Les actes temporaires de propriété foncière 
doivent couvrir au moins la durée dÅ ÌȭÁÍÏÒÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ. 
Une fiche déterminera les investissements éligibles et leur durée 
ÄȭÁÍÏÒÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ; 

- L’engagement à contribuer à l’investissement : le porteur de la 
ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÏÉÔ ÊÕÓÔÉÆÉÅÒ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓement 
demandé. Cette disponibilité de participation au projet peut être décrite 
ÓÏÕÓ ÆÏÒÍÅ ÐÈÙÓÉÑÕÅ ÅÔȾÏÕ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅȢ ,Å ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅ ÓȭÅÎÇÁÇÅÒÁ 
également à ÓȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÅ ÆÁëÏÎ ÁÕÔÏÎÏÍÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÕ 
futur aménagement ; 

- Le quitus fiscal 73 : le bénéficiaire doit justifier de sa civilité, notamment 
ÌȭÁÃÑÕÉÔÔÅÍÅÎÔ des taxes et impôts auprès des services communaux et 

                                                
73La taxe de voirie tout comme la taxe municipale est assujettie dans les limites des maxima fixés par la loi de finances aux 
personnes physiques des deux sexes, qui résident sur le territoire du Niger. La taxe municipale concerne les imposables résidant 
dans les villages ou tribus rattachés à la commune. Ces deux catégories de taxes sont perçues par les autorités municipales. 
Fiscalité des collectivités territoriales. Centre de formation en gestion des collectivités territoriales, Edition 2010 
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fiscaux, soit au minimum la taxe de voirie et la taxe municipale ou tout 
autre impôt en vigueur. La demande sociale ne sera pas soumis à ce 
critère ; 

- L’avis  communal  : la demande doit être transmise  au niveau de la 
mairie. En effet la commune doit être informée de toute activité 
ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÓÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȟ Áux fins ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ 
capitalisation des actions. Ceci pour une traçabilité de la demande et son 
intégration dans le Plan de développement communal (PDC). 

 
2. Critères d’évaluation techni que : ce sont les critères de faisabilité technique du 

projet, de sa viabilité économique et durabilité ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ Äe : 
- La taille de l’exploitation individuelle  : conformément à la définition 

adoptée pour la petite irrigation, la superficie devant bénéficier de 
ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ Ⱥ raisonnable » (comprise entre 0,1 et 10 ha). 
Toutefois, un exploitant peut disposer de plusieurs exploitations 
autonomes ; 

- L’étude sommaire montrant la disponibilité des ressources en eau devant 
être utiliser pour la petite irrigation. Cette eau doit être de quantité et de 
qualité et capable de couvrir au moins le cycle des cultures envisagées. La 
ÐÒÉÏÒÉÔï ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÆÁÉÔÅ ÁÕØ ÓÏÕÒÃÅÓ ÄȭÅÁÕ ÒÅÎÏÕÖÅÌÁÂÌÅÓ ɉÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕȟ 
mares, retenues, nappes phréatiques) ; 

- L’étude sommaire sur l’aptitude de la terre (topographie et sol) à la 
petite irrigation,  aux cultures envisagées et/ou aux amendements du sol ; 

- L’étude sommaire de rentabilité économique de l’investissement, 
ÐÒÏÕÖÁÎÔ ÑÕȭÛ ÔÅÒÍÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÐÒÏÆÉÔÁÂÌÅ Û ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÅÔ 
durable ; 

- La prise en compte de la dimension environnementale dans le choix 
des technologies et produits et les ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌÁ 
protection des terres et des eaux, conformément aux lois, règlements et 
textes en vigueurs. 

 
 

6.4. L’IMPACT ET LES EFFETS ATTENDUS DE LA MISE EN 
ŒUVRE DE LA STRATEGIE DE LA PETITE IRRIGATION  

 

,ȭÉÍÐÁÃÔ ÁÔÔÅÎÄÕ ÄÅ ÌÁ 30). ÅÓÔ :  
 
 
Les Effets globaux de la SPIN sont aux nombres de deux (2) : 
 
 
 
 
 
 
Les effets spécifiques (ES) sont au nombre de quatre (4) :  
 

I. La sécurité alimentaire et nutritionnelle des 
populations est améliorée 

EG1 : Les productions issues de la petite irrigation sont accrues  

EG2 : Les revenus des producteurs sont accrus de manière durable 
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,Å ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 0) ÄïÔÁÉÌÌÅ ÅÔ ÐÒïÃÉÓÅ ÌÅÓ ÃÈÏÉØ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÅÔ ÌÅ ÓïÑÕÅÎëÁÇÅ 
ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÑÕÉ ÓȭÉÎÓÃÒivent globalement dans les résultats décrits ci -dessous. 

 
6.4.1. Description des effets 

 

ES 1 : Les ressources en terres et en eaux sont gérées de manière durable pour la 
petite irrigation  :  
 
,ȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 30). ÅÓÔ ÄȭÉÎÔÅÎÓÉÆÉÅÒ davantage la petite irrigation dans le pays dans 
ÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄÉÓÐÏÎÉÂÌÅÓȢ $Å ÃÅ 
ÆÁÉÔȟ ÓÉØ ɉφɊ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÓÏÎÔ ÖÉÓïÓ ÐÏÕÒ ÁÖÏÉÒ ÌȭÅÆÆÅÔ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅȢ 
 

- P1ES1 : Le potentiel en terre irrigable est connu  : Actuellement la superficie 
officielle connue est de 270 000 ha. Elle se trouve dans tous les documents mais 
ÓÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÄïÆÉÎÉÔÉÏÎ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ suffisamment connue. Dans certains documents, ce 
chiffre a été estimé sur la base des ressources en eau de surface courante 
disponible dans les années 80 (cuvette du fleuve Niger, les Dallols, les Goulbi, les 
Koramas, les oasis). Ce qui suscite des interrogations et plusieurs voies 
annoncent un potentiel supérieur. On parle de 330 000 hectares voir même  des 
millions hectares. Ainsi pour favoriser et asÓÅÏÉÒ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÖÉÁÂÌÅȟ ÉÌ ÅÓÔ 
important de connaître le potentiel en terre irrigable du pays, sa localisation et ce 
qui est déjà fait sur ces terres. La SPIN prévoit également un suivi continu de 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÅÔ ÓÁ ÍÉÓÅ Û ÊÏÕÒ ÒïÇÕlière. 

 
- P2ES1 : Les ressources en terres et en eau sont protégées  : Une fois le 

potentiel est connu, la SPIN ambitionne de mettre en place un mécanisme de sa 
protection afin de garantir une exploitation durable des terres dans un contexte 
de changement climatique. 

 
- P3ES1 : Des mesures d’impacts environ nementaux  sont prises en compte 

dans les activités de petite irrigation  : !ÆÉÎ ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÕÎ ÂÉÌÁÎ ÐÏÓÉÔÉÆ ÓÕÒ 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ 
petite irrigation d oivent prendre en compte les mesures environnementales. De 
ÃÅ ÆÁÉÔ ÌÅÓ ÔÅØÔÅÓ ÅÔ ÌÏÉÓ ÑÕÉ ÒïÇÉÓÓÅÎÔ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌ ÅÔ 
social doivent être vulgarisés. De même les irrigants seront sensibilisés sur les 

ES1 : Les ressources en terres et en eau sont gérées de manière durable pour la 
petite irrigation  
 
ES2 : Les irrigants mettent en valeur le potentiel irrigable de manière optimale 
 
ES3 : Les irrigants et les organisations des producteurs ont accès aux marchés pour 
leurs produits 
 
ES4 : Le Ministère en charge de la petite irrigation assure le pilotage de la stratégie 
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impacts de la petite irrigation afin de les amener à réaliser  des actions 
ÄȭÁÔÔïÎÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÎïÇÁÔÉÆÓ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓȢ  

 
- P4ES1 : La gestion intégrée des ressources en eau est promue  : Le contexte 

climatique est globalement précaire. Les ressources terre et eau sont en 
dégradation continue. La réalisation des aménagements de petite irrigation 
ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÕ ÓÏÌ ÉÒÒÉÇÁÂÌÅȢ $ÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄȭÕÎ ÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ 
ÅØÈÁÕÓÔÉÆ ÄÕ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÉÒÒÉÇÁÂÌÅ ÅÔ ÓÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 
bassins, la SPIN devra promouvÏÉÒ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÁÄÁÐÔïÅÓ ÅÔ ÄÅ 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÏÐÔÉÍÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÓÏÌÓ Û ÌÁ ÐÁÒÃÅÌÌÅ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔ ÌÁ ÐÒÉÓÅ ÅÎ 
compte des autres utilisateurs des ressources (grands irrigants, éleveurs, 
pêcheurs, etc.) dans la mise en valeur agricole des ressources à usage multiples 

 
- P5ES1 : La sécurité foncière est renforcée  : ,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÄÅ 

rural et les textes complémentaires y relatifs constituent le cadre général de la 
ÌïÇÉÓÌÁÔÉÏÎ ÆÏÎÃÉîÒÅ ÁÕ .ÉÇÅÒȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÓïÃÕÒÉsation foncière 
des terres exploitées pour la petite irrigation est méconnue des irrigants 
propriétaires ou exploitants ruraux. Ainsi pour favoriser le développement de la 
petite irrigation et sécuriser les investissements, il est important de généraliser la 
sécurisation des terres exploitées pour la petite irrigation. Cette sécurisation 
foncière sera faite par les services agréés à travers la constatation des droits de 
ÐÒÏÐÒÉïÔï ÅÔ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÓÐÅÃÔ ÄÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ #ÏÄÅ 
rural. 

 
- P6ES1 : Les terres sont aménagées pour la petite irrigation de manière 

optimale et durable  : 0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÔÏÕÔÓ ÁÕ ÐÌÁÎ ÄÅÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔȟ 
ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÏÎÔ ïÔï ÃÁÐÉÔÁÌÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÏÕÓ-secteur de la petite 
irrigation. Cependant, lÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÃÁÐÔÁÇÅȟ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄȭÅØÈÁÕÒÅ ÅÔ 
de distribution, les techniques culturales ainsi que les spéculations sont utilisées 
sans tenir compte des contextes hydrogéologiques, pédologiques et sociaux des 
sites. Une des principales mesures ÅÎÖÉÓÁÇïÅÓ ÅÓÔ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ 
ÄÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÑÕÉ aboutirait  à des systèmes techniquement efficients 
et économiquement viables, mais surtout gérables de façon durable par les 
ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓȢ #Å ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌȟ ÎÏÎ ÅØÈÁÕÓtif et dynamique, sera un 
guide pour le choix de techniques efficaces et adaptées au contexte local pour un 
aménagement économiquement viable et durable 
 
 

ES 2 : Les irrigants mettent en valeur les terres de manière optimale  et durable  
 
Pour avoir cet effet spécifique, cinq (5) produits sont visés : 
 

- P1ES2 : Un dispositif de financement adapté à la petite irrigation est mis en 
place : #ÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ Û ÌȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 30).ȟ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ ÅÓÔ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÁÃÔÅÕÒ 
ÄÅ ÌȭÉÄÅÎÔÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒïÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎÓ ÒïÅÌÌÅÓ ÄÅ Ðroduction. À cet effet, la SPIN va 
créer un cadre harmonisé pour répondre à la demande exprimée et motivée. La 
ÓÁÔÉÓÆÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÄÅÍÁÎÄÅ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÌÁ ÆÏÒÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÐÒÏÊÅÔ ÂÁÎÃÁÂÌÅ Û 
ÍðÍÅ ÄÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÄȭÕÎÅ ÃÏmmunauté. Il 
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ÆÁÕÔ ÎÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÁÕ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÌÅ ÄÏÓÓÉÅÒ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔ ÍÁÉÓ 
ÁÕÓÓÉ ÅÔ ÓÕÒÔÏÕÔ ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÁÃÃïÄÅÒ ÁÕ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÄÅÓ 
mécanismes qui le laissent entièrement responsable de son action et de 
ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅment. 

o La durabilité des exploitations nécessite le rapprochement entre les 
exploitants et les systèmes et dans une certaine mesure le financement du 
secteur privé (SPAC, artisans-réparateurs, etc.) pour un meilleur 
accompagnement des bénéficiaires dans la ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ÅÔ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ 
des infrastructures. 

 
- P2ES2 : Les intrants de qualité sont disponibles et accessibles  : Le marché 
ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÏÆÆÒÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÕÎÅ ÄÉÖÅÒÓÉÔï ÄȭÅÎÇÒÁÉÓ ÅÔ ÄÅ ÓÅÍÅÎÃÅÓ ÄÅ 
provenances ÄÉÖÅÒÓÅÓȢ %Î ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉtif efficace de contrôle aux 
ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓȟ ÄÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÅÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÏÎ ÁÓÓÉÓÔÅ Û 
ÌÁ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÅÎÇÒÁÉÓȟ ÄÅ ÐÅÓÔÉÃÉÄÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÅÍÅÎÃÅÓ ÎÏÎ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÎÅÌÓȢ 
Or la durabilité des exploitations de petite irrigation ne peÕÔ ðÔÒÅ ÁÓÓÕÒïÅ ÑÕȭÛ 
ÔÒÁÖÅÒÓ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓ ÄÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÏÎÔ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÎïÇÁÔÉÆ est minimal sur les 
ressources eau et terre. En outre, la SPIN soutient et  favorise la vulgarisation de 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÆÕÍÕÒÅ ÏÒÇÁÎÉÑÕÅȟ ïÃÏÌÏÇÉÑÕÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ respectueuse de 
ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 

 
- P3ES2 : L’entretien des infrastructures est assuré : ,Á ÓÁÔÉÓÆÁÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 

demande à la base ne saurait à elle seule garantir la durabilité de 
ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ ,ȭÕÎÅ ÄÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ÅÓÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅ ÄÅ 
ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ !ÉÎÓÉȟ ÌÁ 30). ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÕ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÌÁ 
ÐÒÉÓÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÉÎÔïÇÒÁÌÅ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔȟ 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÅÔ ÌÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ 
ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅchniques adaptées au savoir-faire local, la rentabilité 
ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ exigée ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ Û 
ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÄÅÍÁÎÄÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓÅÒÖÉÒ ÄÅ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÑÕÁÎÔ Û ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï 
ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÎÔ ÄȭÅÎÔÒÅÔÅÎÉÒ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ 

 
- P4ES2 : Les capacités professionnelles des irrigants et des organisations 

paysannes sont renforcées  : La SPIN formera les exploitants et tous les acteurs 
de la chaîne en amont et en aval de la production. En effet, le faible niveau 
ÄȭÉÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÈÁÎÄÉÃÁÐÅ ÌȭÁÃÃîÓ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ 
rurales aux facteurs de production et aux opportunités économiques, ce qui est 
une contrainte de la professionnalisation des exploitants. 

 
- P5ES2 : Les capacités   des services techniques sont renforcée s : La SPIN 
ÁÐÐÕÉÅÒÁ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ ÌÁ 0) ɉ$'!ȟ $''2ȟ $'60 ÅÔ ÌÅÕÒÓ 
ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄïÃÏÎÃÅÎÔÒïÓɊ ÁÆÉÎ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÁÃÃÏÍÐÌÉÓÓÅÎÔ ÃÏÎÖÅÎÁÂÌÅÍÅÎÔ ÌÅÓ ÍÉÓÓÉÏÎÓ 
ÒïÇÁÌÉÅÎÎÅÓ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÄÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓȢ ,ȭOÔÁÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÓÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ 
publiÃÓ ÃÅÎÔÒÁÕØ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÏÒÇÁÎÅÓ ÄïÃÏÎÃÅÎÔÒïÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÓ ÐÁÒ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÏÎÔ 
ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ :  

- ÄȭÁÐÐÕÙÅÒ ÌÅÓ cÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÅÔ 
de contrôle de conformité et approbation des projets conformément 
aux normes de conception et de réalisation des travaux ;  
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- ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÐÁÒ ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
exploitations hydro-agricoles par les bénéficiaires. Pour cela, un appui 
spécifique pour le renforcement des capacités de ces services est 
indispensable. 

 
ES 3 : Les irrigants et les organisations paysannes  ont accès aux marchés pour leurs 
produits  de la petite irrigation  
 
La SPIN vise à travers cet effet à entrainer une dynamique de synergie et une répartition 
équitable du risque, du bénéfice entre le producteur, le commerçant et le 
consommateur. Le caractère économiquement viable de la PI sous-entend que les 
ÍÁÒÇÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓȟ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅȟ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔÅÓ 
ÐÏÕÒ ÃÏÕÖÒÉÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÃÈÁÒÇÅÓ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ $Å ÃÅ ÆÁÉÔ ÌÁ SPIN vise cinq (5) 
produits pour avoir cet effet. 
 

- P1ES3 : Le cadre des exportations est amélioré  : La SPIN devra promouvoir la 
responsabilisation et la professionnalisation des producteurs irrigants. Quant à 
ÌȭOÔÁÔȟ ÉÌ ÄÏÉÔ ÃÒïÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ sur toute la chaîne de valeur de la PI 
(importation, taxation, règlements, financements, etc.). 
,Å ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒïÅÓ ÄÅÖÒÁ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌÁ 
commercialisation des produits de la PI. En effet, des actions comme :  

- ÌȭïÔÁÌÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÁÌÅÎdrier des ventes ;  
- la vente directe du producteur au détaillant ou au grossiste ;  
- la promotion des produits de la PI de qualité, respectant les itinéraires 

techniques, particulièrement pour les produits sujets à concurrence 
sur les marchés régionaux et internationaux ;  

- ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÉØ ÅÔ ÍÁÒÃÈïÓ ; 
- la répartition des risques entre les principaux intervenants de la 

chaîne de valeur PI et la redistribution des revenus des filières de 
façon plus favorable aux producteurs irrigants. 

 
- P2ES3 : Les infrastructures de transports sont développée s : Pour améliorer 
ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÍÁÒÃÈïÓȟ ÉÌ ÆÁÕÔ ÁÖÁÎÔ ÔÏÕÔ ÆÁÃÉÌÉÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭïÃÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
produits agricoles en général et de la petite irrigation en particulier. De ce fait les 
pouvoirs publics doivent construire des routes rurales pour désenclaver les 
ÚÏÎÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÃÁÍÉÏÎÓ ÅÔ ÁÕØ ÇÒÏÓÓÉÓÔÅÓȢ ,ÅÓ 
routes rurales ne sont pas prises en compte dans la petite irrigation mais le 
Ministère en charge de la petite irrigation doit systématiquement intégrer dans 
ÃÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÅÔ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÌÁ 
ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐÉÓÔÅÓ ÄÅ ÄÅÓÓÅÒÔÅ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÓÏÕÓ ÌÁ ÍÁÉÔÒÉÓÅ ÄȭĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 
Direction Générale du Génie Rural conformément à ses attributions. De ce fait 
toutes les zones de productions doivent être identifiées et un programme de 
construction de pistes doit être élaboré. Ce programme doit être mis en phase 
ÁÖÅÃ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ σ. ÑÕÉ ÐÒïÖÏÉÔ ÄïÊÛ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ςυπ km en 5 ans. 

 
- P3ES3 : Les infrastructures de stockage, de conservation, de transformation 

sont mises en place : La SPIN considère ces infrastructures comme partie 
ÉÎÔïÇÒÁÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ  ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅÓ 
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infrastructures sont éligibles. La SPIN va promouvoir la construction 
ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ de stockage, de conservation et de transformation.  
 

- P4ES3 : Les infrastructures de commercialisation sont développées  : Le 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÔÅÒÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒïÅÓ ÄÅÖÒÁ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ la 
commercialisation des produits de la PI. En effet, des actions comme :  

- ÌȭïÔÁÌÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÁÌÅÎÄÒÉÅÒ ÄÅÓ ÖÅÎÔÅÓ ;  
- la vente directe74 du producteur au détaillant ou au grossiste ;  
- la promotion des produits de la PI de qualité, respectant les itinéraires 

techniques, particulièrement pour les produits sujets à concurrence 
sur les marchés régionaux et internationaux ;  

- ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÉØ ÅÔ ÍÁÒÃÈïÓ ;  
- la répartition des risques entre les principaux intervenants de la 

chaîne de valeur PI et la redistribution des revenus des filières de 
façon plus favorable aux producteurs irrigants. En ce qui concerne les 
infrastructures, il est prévu dans le PSPIN la construction et la 
réhabilitation des infrastructures marchandes 
 

- P5ES3 : Les filières de production sont organisées  : Le soutien organisationnel 
et financier à la structuration des acteurs en amont et en aval de la production 
(SAC, STD, conservation/transformation, commercialisation) est une importante 
activité pour rendre la PI une activité économiquement viable et durable. Par 
ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌÁ 30). ÄÏÉÔ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÒ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÁÆÉÎ 
ÄȭÏÒÉÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÁÃÈÅÔÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓȢ 

 
ES 4 : Le Ministère en charge de la petite irrigation assure le pilotage de l a SPIN : 
 
Le Ministère en charge de la petite irrigation veillera à la mise en place des différentes 
structures de pilotage de la SPIN tout en se conformant aux dispositifs existants 
ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÃÅÕØ ÄÅ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ σ.Ȣ 5Î ÓÅÃÒïÔÁÒÉÁÔ ÐÅÒÍÁÎÅÎÔ ÐÏÕÒÒÁÉÔ être créé pour 
ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÔ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÁ $irection des Etudes et de la 
Programmation du Ministère. 
 

- P1ES4: Les ressources sont mobilisées pour la mise en œuvre de la SPIN : En 
ÖÕÅ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÒÅÌÁÔÉÆ Û ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ Érrigation et 
ÄȭÏÒÉÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄÅ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄÅ ÒÅÎÔÁÂÉÌÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ 
ɉÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓɊ ȟ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÄÒÁ ÄȭÏÒÉÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ 
vers :  

- la diffusion des informations relatives à la réglementation fiscale et 
commerciale ;  

- ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ;  
- ÌȭÁÐÐÏÒÔ ÄȭÕÎ ÁÐÐÕÉ Û ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ;  
- le soutien à la transformation ;  

                                                
74 Il s’agit ici de mettre fin au système d’intermédiaires, qui serve d’écran entre le producteur et l’acheteur au détriment du 
producteur 
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- ÌȭÁÐÐÕÉ ÁÕ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÌÁ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ 
transformation.   

 
Il faudra également ÓÏÕÔÅÎÉÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÒïÄÉÔ  ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ 
de proximité, de favoriser les relations avec les partenaires financiers, en vue du 
ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎȢ 

 
- P2ES4: Un dispositif de pilotage de la SPIN est mis en place et est 

fonctionnel  : 0ÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ ÄÅ ÌÁ 30).ȟ ÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄÅ 
pilotage sera mis en place ÁÖÅÃ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÓÕÉÖÁÎÔÅÓ : 

- Editer et diffuser la SPIN ; 
- Sensibiliser les élus locaux sur la SPIN ; 
- Mettre en place les organes de pilotage avec un secrétariat 

permanent ; 
- Mettre en place les cadres de concertations au niveau communal ; 
- Organiser les revues annuelles ;  
- -ÅÔÔÒÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÌÅÓ ÍïÃÁÎÉÓÍÅÓ ÄÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ; 
- Réaliser les missions de supervisions ; 
- %ÌÁÂÏÒÅÒ ÅÔ ÄÉÆÆÕÓÅÒ ÌÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ. 

 
- P3ES4: Des services d’appuis conseils sont fournis par les entités 

déconcentrées  : $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌȭÁÐÐÕÉȾÃÏÎÓÅÉÌ ÐÏÕÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 
ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÄïÆÉÓ ÐÒÉÏÒÉÔÁÉÒÅÓ ÑÕÅ ÄÏÉÔ ÒÅÌÅÖÅÒ ÌÅ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÅÓÔ ÄȭÕÎÅ 
ÐÁÒÔ ÄȭÁÐÐÕÙÅÒ ÌÅÓ cÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÅÔ ÄÅ 
contrôle de conformité et approbation des projets conformément aux normes de 
conception et de réalisation des travaux ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁrt  de savoir comment 
atteindre les groupes de producteurs et les entreprises rurales pour :  

- développer les compétences business nécessaires (gestion, 
comptabilité, financement) ;  

- ÄÏÎÎÅÒ ÁÃÃîÓ Û ÌȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ɉÓÕÒ ÌÅÓ ÍÁÒÃÈïÓȟ ÌÅÓ ÎÏÒÍÅÓȟ ÌÅÓ ÂÏÎÎÅÓ 
prati ques et les technologies) ;  

- combler le fossé entre les systèmes de recherche agricole et les 
interventions de développement ;  

- construire des relations solides et directes entre producteurs et 
acheteurs pour tous et à tous les niveaux de la chaîne de valeur où le 
.ÉÇÅÒ ÄÉÓÐÏÓÅ ÄȭÕÎ ÁÖÁÎÔÁÇÅ ÃÏÍÐÁÒÁÔÉÆȢ 

 
6.4.2.  Présentation des Produits 

Les effets généraux devraient être  atteints à partir des dix neufs (19) produits comme le 
montre le tableau 4. 
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Tableau 4: Impacts, Effets et Produits de la SPIN 

Impact  
Effets 

globaux  
Effets spécifiques  Produits  
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1 Les ressources 
en terres et en eau 
sont gérées de 
manière durable 
pour la petite 
irrigation  

- 1.1 Le potentiel en terre et en eau est connu 
- 2.1 Les ressources en eau et en terre sont  protégées   
- 3.1 $ÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔaux sont 

prises en compte dans les activités de petite irrigation 
- 4.1 La gestion intégrée des ressources en eau est 

promue 
- 5.1 La sécurité foncière est renforcée 
- 6.1 Les terres sont aménagées pour la petite irrigation 

de manière optimale et durable 

2 Les irrigants 
met tent en valeur 
les terres de 
manière optimale 
et durable  

- 1.2 Un dispositif de financement adapté à la petite 
irrigation est mis en place 

- 2.2 Les intrants de qualité sont disponibles et 
accessibles 

- 3.2 ,ȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ   ÅÓÔ ÁÓÓÕÒï 
- 4.2 Les capacités professionnelles des irrigants et 

organisations paysannes sont renforcées 
- 5.2 Les capacités   des services techniques sont 

renforcées 
3 Les irrigants et 
les organisations 
paysannes  ont 
accès aux marchés 
pour les produits 
de la petite 
irrigatio n 

- 1.3 Le cadre des exportations est amélioré 
- 2.3 Les infrastructures de transport sont développées 
- 3.3 les infrastructures de stockage, de conservation  et 

de transformation sont mises en place 
- 4.3 les infrastructures de commercialisation sont 

développées 
- 5.3 Les filières de production sont organisées 

4 Le Ministère en 
charge de la petite 
irrigation assure le 
pilotage de la 
stratégie  

- 1.4 Les ressources sont mobilisées pour la mise en 
ĞÕÖÒÅ de la SPIN 

- 2.4 Un dispositif de pilotage de la SPIN est mis en place 
et  est fonctionnel 

- 3.4 $ÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉÓ ÃÏÎÓÅÉÌÓ ÓÏÎÔ ÆÏÕÒÎÉÓ ÐÁÒ ÌÅÓ 
entités déconcentrées 

 

6.5. LIENS AVEC LA SDDCI ET LA SSAN / DAD 

6.5.1. Liens avec la SDDCI 

La SPIN doit intégrer les grandes orientations politiques définies dans la Stratégie de 
Développement Durable et de Croissance Inclusive /Niger 2035(SDDCI). De plus, deux 
orientations stratégiques de la SPIN rejoignent les concepts de développement durable 
et croissance inclusive développés dans la SDDCI. La petite irrigation étant définie 
comme un aménagement hydro-agricole écologiquement durable, montre la vision de 
durabilité de la petite irrigation. En effet, la SPIN prévoit la réalisation des études 
ÓÏÍÍÁÉÒÅÓ ÅÔ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÅÓ ÄÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ Û ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÌȭÉÍÐÁÃÔ 
environnemental éventuel de la petite irrigation.  
Le concept de croissance inclusive a été repris en compte dans la stratégie en intégrant 
le développement coopératif des producteurs et des autres acteurs de la chaîne de 
valeur de la petite irrigation (groupements, associations, unions, fédérations, réseaux, 
etc.).  
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6.5.2. Liens avec l’initiative 3N 
,ȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÃÏÍÍÅ ÌÁ ÐÒÅÍÉîÒÅ ÁÃÔÉÖÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ 
ÎÉÇïÒÉÅÎÎÅȢ ,ȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅ ÎÏÎ ÓÅÕÌÅÍÅÎÔ Û ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÌÁ 
sécurité alimentaire et nutritionnelle  de la population en produits maraîchers et fruits, 
mais également à accroître les revenus des producteurs. Ainsi, la SPIN contribue 
ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÍÅÎÔ Û ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ Ìȭ)ÎÉÔÉÁÔÉÖÅ σ. ÑÕÉ ÅÓÔ ÌȭÁØÅ σ ÄÕ 0ÌÁÎ ÄÅ 
Développement Economique et Social (PDES) comme le montre le tableau 5. En effet, sur 
19 produits, 16 contribuent à la mise en ĞÕÖÒÅ des programmes et sous programmes de 
ÌȭÉσ.Ȣ ,Å ÐÌÁÎ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 30). pourra donc être facilement intégré ÄÁÎÓ Ìȭ)σ.ȟ 
ce qui lui ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄÅ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄȭÕÎ ÁÐÐÕÉ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÓÕÐÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅȢ 
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Tableau 5: Lien entre l’Initiative 3N et la SPIN 

CADRE DE PROGRAMMATION DE L’INITIATIVE 3N SPIN 
Programmes Stratégiques  Programmes Opérationnels  Sous Programmes Opérationnels  Produits  

PS1.  Accroissement et 
diversification des productions agro-
sylvo-pastorales et halieutiques  

PO1 : Accroissement des 
productions sous irrigation  

SPO1 : Réhabilitation des superficies des terres 
irriguées (AHA) 

P1ES1 (P1) : Le potentiel en terre en eau est connu 
P2ES1 (P2): Les ressources en eau et en  terre sont 
protégées 
P4ES1(P4) : La gestion intégrée des ressources en eau est 
promue 
P5ES1 (P5): La sécurité foncière est renforcée 
P6ES1(P6) : Les terres sont aménagées pour la petite 
irr igation de manière optimale et durable 

SPO2 : Réalisation et mise en valeur de nouvelles 
superficies des terres irriguées  

SPO3 : Développement de la petite irrigation 
familiale, individuelle ou collective 

PO2 : Augmentation des 
productions des cultures 
pluviales 

SPO4 : Accessibilité des producteurs aux facteurs 
de production 

P2ES2 (P8): les intrants de qualité sont disponibles et 
accessibles  

SPO5 : Accessibilité des producteurs aux 
technologies et informations  

P4ES2(P10) : Les capacités professionnelles des irrigants 
et les organisations paysannes sont renforcées 
P5ES2 (P11): Les capacités des services techniques sont 
renforcées 
P3ES4 ɉ0ρωɊȡ $ÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉÓ conseils sont fournis 
par les entités déconcentrées 

PS2.  Approvisionnement régulier 
des marchés ruraux et urbains en 
produits agricoles et 
agroalimentaires  

PO5 : Augmentation et mise en 
marché des denrées alimentaires 
issues de la transformation 
(artisanale et agroindustrielle) 
des produits locaux  

SPO11 : Mise à niveau des industries 
agroalimentaires existantes  

P2ES3 (P13): Les infrastructures de transport sont 
développées 
P3ES3 (P14): Les infrastructures de stockage, de 
conservation et de transformation sont mises en place 
P4ES3 (P15): Les infrastructures de commercialisation 
sont développées 

SPO12.  Création de nouvelles unités de 
transformation des produits agropastoraux  

SPO13.  Opérationnalisation des marchés des 
produits agricoles et agroalimentaires   

PS5.  Animation, coordination de la 
SDA/C/SAN et impulsion des 
reformes 

PO10 : Mobilisation des 
ressources financières et 
impulsion des reformes 

SPO19 ȡ &ÁÃÉÌÉÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓ ÁÕØ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓ  

P1ES2 (P7): Un dispositif de financement adapté à la petite 
irrigation est mis en place 
P1ES4 (P17) : Les ressources sont mobilisées pour la mise 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ de la SPIN 

SPO20. Impulsion des reformes et mise en 
cohérence des politiques et des stratégies 

P5ES3 (P16) : Les filières de production sont organisées 
P2ES4(P18) : Un dispositif de pilotage de la SPIN est mis 
en place et est fonctionnel 

PO11 : Mobilisation et 
responsabilisation des acteurs 

SPO21.  Mise en place d'un système participatif de 
mobilisation et de responsabilisation des acteurs 
et parties prenantes  

PO12 : Gouvernance et 
coordination et suivi-évaluation 
ÄÅ ÌȭInitiative  

SPO22 : Gestion et coordination  
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7. DISPOSITIFS DE MISE EN OEUVRE 

7.1. DISPOSITIF INSTITUTIONNEL 
La SPIN repose sur la satisfaction de la demande solvable émanant du producteur. Ses 
ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ : la demande à la base, la rentabilité et la 
ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒ ÅÔ ÌȭÅÆÆÉÃÉÅÎÃÅ 
programmatique.  
,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 30). ÓÅ ÆÅÒÁ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÎÅÌ ÎÁÔÉÏÎÁÌ 
ÃÏÍÐÏÓï ÄȭÕÎ ÍÁØÉÍÕÍ ÄÅ quatre (4) niveaux, où chacun aura un rôle spécifique et des 
responsabilités précises permettant la satisfaction efficiente des besoins de la PI. 
A terme, lorsque  les capacités humaines, institutionnelles, organisationnelles seront 
améliorées et performantes, la gestion sera déconcentrée (régions et départements) et 
décentralisée (communes) entrainant un dispositif allégé. A la mise en place de la SPIN, 
les structures seront majoritairement étatiques (MAG, Régions, Départements et 
structures de gestion des projets) pour devenir graduellement centrées sur la commune 
ÅÔ ÌÁ ÒïÇÉÏÎȢ  ,ÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 30). ÒÅÐÏÓÅÒÏÎÔ ÓÕÒ ÃÅÕØ ÅØÉÓÔÁÎÔ 
notamment dans le cadre de la SSAN/DAD. Cependant, compte tenu du caractère sous 
sectoriel, des structures spécifiques pourraient être créées. 
 

7.1.1. Cadre de concertation de la SPIN (CC-SPIN) 
La réussite de la PI nécessite une bonne coordination et une harmonisation parfaite des 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÁÉÌÌÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÄÅ ÖÁÌÅÕÒȟ ÑÕÉ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
acteurs et secteurs de développement. Le cadre de concertation a pour missions de 
ÄÏÎÎÅÒ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓȢ  
Les membres du Cadre de Concertation sont : 
 

- Le Cabinet du Premier Ministre ; 
- La commission en charge du développement rural de l’Assemblée 

Nationale  ; 
- Le ministère chargé de l’Agriculture ; 
- Les ministère s chargés de l’Hydraulique et de l’Environnement ; 
- Le ministère de l’Elevage ; 
- Le ministère chargé des Finances  ; 
- Le ministère chargé du Plan  ; 
- Le ministère du Commerce  
- Le Haut -commi ssariat  à l’Initiative 3N ; 
- L’Association des municipalités du Niger ; 
- Les représentants des commissions foncières  ; 
- Les représentants des conseils  région aux ; 
- Les représentants du RECA ; 
- Les Fédérations des producteurs maraîchers  ; 
- Les représentants des Partenaires Techniques et Financiers .  

 
,Å ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÃÈÁÒÇï ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ assure la présidence du Cadre de Concertation, 
tandis que le Haut-commissariat Û Ìȭ)ÎÉÔÉÁÔÉÖÅ σ.ȟ  en rapport avec le secrétariat 
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permanent de la SPIN créé à cet effet au MinistèrÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ. Le CC-SPIN se réunit 
une fois par an. 
 

7.1.2. Comité national de pilotage (CNP-SPIN) 
La SPIN est ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÁÒ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ $ÉÒÅÃÔÉÏÎ 
Générale du Génie rural qui assure le secrétariat. La DGGR assure de ce fait la 
ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ 0)Ȣ %ÌÌÅ ïÌÁÂÏÒÅ ÌÅÓ ÒÁÐÐÏÒÔÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ 
annuelle et de suivi-évaluation avec la DEP et les autres directions techniques centrales 
concernées. Toutes les programmations financières  doivent  être inscrites dans le CDMT 
du MAG. Ainsi, la programmation budgétaire annuelle, inscrite dans les BP triennaux, 
réparti t les fonds propres ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÌÛ ÏĬ ÁÕÃÕÎ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÎȭÅÓÔ ÁÃÑÕÉÓ ÐÏÕÒ ÒïÐÏÎÄÒÅ 
aux demandes éligibles et approuvées. Le CNP-SPIN est présidé par le Secrétaire Général 
ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȢ  
Les autres membres du CNP-SPIN sont : 
 

- Les directions centrales du Ministère en charge de l’Agriculture ; 
- La direction des ressources en eau du Ministère en charge de 
l’Hydraulique ; 

- Le secrétariat permanent du Code Rural  ; 
- Le réseau des chambres d’agriculture (RECA) ; 
- La DEP du Haut-commissariat  à l’Initiative 3N  
- L’association des municipalités du Niger ; 
- Les fédérations des producteurs maraîchers.  

 
Le CNP-SPIN se réunit une fois par semestre ÁÆÉÎ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÌÅ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ 
la programmation antérieure et apporter des ajustements éventuels. 
 

7.1.3. Le comité régional de la PI (CR-PI) 
Le comité régional a ÐÏÕÒ ÔÝÃÈÅ ÌÁ ÃÅÎÔÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌȭÁÒÂÉÔÒÁÇÅ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
investissements PI. La programmation régionale est établie sur la base des 
programmations départementales. Le CR-PI est aussi chargé de la répartition des fonds 
ÅÔ ÄÅ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎȢ )Ì ÅÓÔ ÐÒïÓÉÄï ÐÁÒ ÌÅ 
Gouverneur de la Région avec comme vice-président le Président du Conseil Régional. Le 
Secrétariat est assuré par les directeurs régionaux du Génie rural ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ. Le 
comité régional se réunit une fois par semestre.  
Le CR-PI est composé par : 
 

- Le Gouverneur  
- le Président du Conseil régional  ; 
- le directeur régional du Génie Rural  ; 
- Le directeur régional de l’Agriculture ; 
- Le coordonnateur régional de l’i3N ; 
- le directeur régional du plan  ; 
- le directeur régional de l’hydraulique ; 
- le directeur régional de l’environnement ; 
- le directeur régional de l’élevage ; 
- la commission foncière régionale  
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- les représentants des fédérations des producteurs maraîchers  ; 
- les coordonnateurs des projets/programmes intervenants dans la PI  ; 
- le représentant de la Chambre Régional e de l’Agriculture ; 
- le représentant des acteurs des activités connexes.  

 
7.1.4. La commission communale chargée du développement rural (CC-DR) 

La CC-DR a ÐÏÕÒ ÔÝÃÈÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÒ ÌÅÓ ÒÅÑÕðÔÅÓ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÅÔ ÄȭÅÎ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÈÁÒÍÏÎÉÅÕØ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÃÏÍÍÕÎÁÌȟ Ù ÉÎÃÌÕs, le suivi des 
investissements dans le domaine PI. %ÌÌÅ ÁÓÓÕÒÅ Û ÔÅÒÍÅ ÌȭÁÒÂÉÔÒÁÇÅ ÓïÑÕÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÌÁ 
ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÌÁ 0) ÄÁÎÓ ÌÅ 0$# ÅÔ ÌȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ "ÕÄÇÅÔ ÁÎÎÕÅÌ 
communal. La CC-DR aura la charge de maintenir à jour les informations aux exploitants 
candidats aux activités de la SPIN. La gestion des payements des SPAC pour leurs 
interventions auprès des exploitants devra être t transparente. Cette commission fera 
aussi la promotion de la PI dans les villages. 
La commission communale sera appuyée par les services techniques départementaux et 
les SPAC pour les études préliminaires et la hiérarchisation des demandes.  
Elle est présidée par le Maire de la Commune et le Secrétariat est assuré par les chefs de 
services communaux du Génie 2ÕÒÁÌ ÅÔ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ. 
Au niveau village, les producteurs sont appuyés par les SPAC pour le montage des 
ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉs ÅÔ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓȢ 
 

7.1.5. Les Services d’Appui-Conseils (SAC) 
Pour garantir une réponse de qualité aux demandes, une activation des SAC (STD ou 
SPAC) est ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÌȭÁÐÐÕÉ ÁÕØ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÅÔ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ 
ÓÏÍÍÁÉÒÅ ÅÔ ÄïÔÁÉÌÌïÅ ÄÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÒÔ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÄÅÓ 
ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÁÕØ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÃÕÌÔÕÒÁÌÅÓȟ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎvestissements.  
#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕȟ ÄÅ ÌÁ ÆÁÉÂÌÅ ÃÁÐÁÃÉÔï ÄÅÓ 34$ ÅÔ ÄÅ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÕ ÓÅÒÖÉÃÅ ÐÕÂÌÉÃȟ ÌÁ 30). 
base ÌȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ sur les SPAC. A cet effet, il est impératif 
ÄȭÁÕÇÍÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÅÆÆÅÃÔÉÆÓ ÄÅÓ ÁÇÅÎÔÓ ÄȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÌÅÓ ÄïÐÌÏÙÅr sur le terrain afin 
ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÅÕÒ ÄÅÎÓÉÔïȢ %ÎÓÕÉÔÅȟ  un renforcement de compétences de ces derniers est 
indispensable afin de couvrir en termes de qualité et de quantité les demandes 
exprimées. ,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ des effectifs ÄÏÉÔ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÄȭÁÖÏÉÒ en moyenne deux SPAC 
opérationnels par département. 
 

7.2. MÉCANISME DE PLANIFICATION ET PROGRAMMATION 

,Á ÇÒÁÎÄÅ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÐÒÏÖÉÅÎÔ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓȢ 
Dans ce contexte, la planification des interventions est pilotée par la DGGR et ses 
démembrements pour coordonner les investissements de la PI. Cette planification doit 
passer par différentes étapes opérationnelles : 
 

- Étape 1 : formulation des demandes, pré -diagnostic et avis communal  : Cette 
étape concerne le processus de diffusion des informations sur les opportunités 
ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÁÕÐÒîÓ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÃÉÂÌÅÓȟ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 
SPIN, la formulation des demandes par les exploitants, la pré-validation 
ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÔ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅ ɉÍÁÉÒÉÅ ÅÔ 30!#Ɋȟ ÌȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ des demandes validées 
ÄÁÎÓ ÌÅÓ 0$3%# ÏÕ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÌÁÎ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÃÏÍÍÕÎÁÌ ÅÔ ÌÅÕÒ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÏÎ 
au niveau régional 
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- Étape 2 : processus d’examen, d’approbation et d’arbitrage des demandes : 
0ÅÎÄÁÎÔ ÃÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓȟ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÃÅÎÔÒÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÁÕ niveau des DRGR, 
ÄȭïÌÁÂÏÒÅÒ ÄÅÓ 4$2 ÐÏÕÒ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄȭAvant-projet Sommaire (APS) (DRGR), 
ÄȭÅØïÃÕÔÅÒ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ !03 ɉ30!# ÏÕ ÂÕÒÅÁÕ ÄȭïÔÕÄÅɊȟ ÄÅ ÖÁÌÉÄÅÒ ÌÅÓ ïÔÕÄÅÓ 
(DRGRȾ$$'2ȟ #2! ÅÔ #4Ɋȟ ÄȭÁÐÐÒÏÕÖÅÒ ÌÁ ÐÒÏÐÏÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌÉÓÔÅÓ ÈÉïÒÁÒÃÈÉÓïÅÓ ÄÅÓ 
ÄÅÍÁÎÄÅÓȟ Äȭélaborer des Budgets Programme Régionaux (BPR) (DRGR) et les 
transmettre au niveau national (DGGR). 

 
- Étape 3 : programmation des demandes retenues  : Cette étape concerne 
ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ "0 ÅÔ du CDMT sectoriels sur la base des données des BPR par la 
DRGR, ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÅÓÓÉÏÎ ÄÕ #.0-SPIN et du CC-SPIN pour 
ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ ÁÎÎÕÅÌÌÅȢ Cette 
approbation du plan de programmation est restituée aux acteurs au niveau 
régional (DRGR et CRA) pour la prise en compte de la programmation de la mise 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓȢ ,ÅÓ ÆÏÎÄÓ ÓÏÎÔ ÍÉÓ Û ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎ 
ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ !(! ÅÔ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȟ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅÓ 
modes de financement décrits précédemment. Pour les premières années de mise 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 30).ȟ les investissements peuvent être réalisés sur la base 
ÄȭÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÅÔ ÄȭÁÎÃÉÅÎÎÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎÓȢ  
#ÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅȟ ÌÁ ÃÁÐÁÃÉÔï moyenne 
ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅÎ 2014 (tous financements confondus) est de ÌȭÏÒÄÒÅ 4375 ha 
par an. ,ȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ en cours nous informera avec précision sur le potentiel en 
terre irrigables du pays. Néanmoins, en se basant sur une hypothèse 
Äȭaménagement et de mise en valeur annuelle de 4000 ha en moyenne de 
nouvelles terres ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 30)., il faudra 50 ans 
pour mettre irrigation 200  000 ha. Cependant, cette échéance ne pourra être 
atteinte que sur la base :  

- ÄȭÕÎÅ ÂÏÎÎÅ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓȟ  
- ÄȭÕÎÅ ÍÏÎÔïÅ ÅÎ ÐÕÉÓÓÁnce des capacités des acteurs. 

 
#ÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎÓ, ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÓÅ 
fait ÃÏÎÃÏÍÉÔÁÍÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 30!# ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÓ ÅÔ ÄÕ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÕÎ 
meilleur écoulement des productions 

 
- Étape 4 : processus de lancement, par le maître d’ouvrage, des études 
d’Avant -projet  Détaillé (APD) et des dossiers de consultation des 
entreprises  : #Å ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÃÏÎÃÅÒÎÅ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒĖÌÅÓ 
ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ɉÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅȟ ÍÁÿÔÒÅ ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÔ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓɊȟ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ 
ÄÅÓ $ÏÓÓÉÅÒÓ Äȭ!ÐÐÅÌ Äȭ/ÆÆÒÅÓ ɉ$!/Ɋȟ ÌÁ ÓïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÅÓÔÁÔÁÉÒÅÓ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ 
ɉ30!#ȟ ÂÕÒÅÁÕØ ÄȭïÔÕÄÅÓɊ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÆÁÉÓÁÂÉÌÉÔïÓ ÅÔ ÄÕ 
contrôle des travaux, la réalisation des études APD (avec une proposition de plan 
de ÖÁÌÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ!(! ÅÔ ÄÅÓ ÍÅÓÕÒÅÓ ÃÏÍÐÅÎÓÁÔÏÉÒÅÓ ÅÎ ÁÃÃÏÒÄ ÁÖÅÃ Ìȭ%)%Ȣ 

 
- Étape 5 : processus de passation de marché et d’exécution des travaux 
d’aménagement par le maître d’ouvrage : Ce processus concerne la sélection 
ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÅÓ travaux des AHA et des infrastructures 
ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȢ ,ÅÓ ÒïÃÅÐÔÉÏÎÓ ÐÒÏÖÉÓÏÉÒÅÓ ÅÔ ÄïÆÉÎÉÔÉÖÅÓ avec les 
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cosignataires des conventions de gestion AHA et des infrastructures 
ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔȟ ÅÎ ÁÃÃÏÒÄ ÁÖÅÃ ÌÅÓ #4ȟ ÓÏÎÔ ÁÕÓÓÉ ÏÒÇÁÎÉÓïÅÓ ÄÕÒÁÎÔ ÃÅÔÔÅ 
étape. 

 

La planification et la programmation doit également tenir compte de la nécessité de soutenir la mise en place 
ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ. Sur la base des résultats des études APS et APD, des infrastructures 
ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÇÁÒÁÎÔÉÓÓÁÎÔ ÌÅ ÍÅÉlleur retour sur investissement pour les bénéficiaires, sont également 
réalisées (pistes de désenclavement des zones de production, magasins de stockage des produits de la PI, 
périmètres pour fourrage des animaux, étangs piscicoles, unités de transformation, etc.).   

,Á ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ ÃÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÅÓÔ ÁÓÓÕÒïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ #ollectivités Territoriales (CT) qui les 
transferts aux bénéficiaires selon les procédures en vigueur.  

 
7.3. DISPOSITIF OPÉRATIONNEL 

,ȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÐÐÕÉÓ ÅÔ des investissements sur le terrain se fait à travers les 
ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÍÉÓÅÓ ÅÎ ÐÌÁÃÅ Û ÃÅÔ ÅÆÆÅÔ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔȟ ÌÅÓ 04&ȟ ÌÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ 
territoriales (CT), et la profession agricole (organisations faîtières). Au niveau local, les 
ÍÁÿÔÒÉÓÅÓ ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÔ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅÓ #ÏÌÌÅctivités Territoriales dans leur domaine de 
compétence seront appliquées conformément aux lois et règlements sur la 
décentralisation. 
 
,ÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔÓ ȡ 
 

a. l’exécution par les services techniques de l’État : dans ce cas le projet ou le 
programme est directement exécuté par les services étatiques. Le service en 
ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÐÅÕÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔ ÏÕ ÌÅ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÏÕ ÌÅ ÆÁÉÒÅ 
ÐÁÒ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄïÌïÇÕïÅȢ !ÉÎÓÉȟ ÌȭOÔÁÔ ÒÅÃÒÕÔÅ ÕÎÅ ÁÇÅÎÃÅ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÁÖÅÃ 
qui, est signée ÕÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄïÌïÇÕïÅ ÐÏÕÒ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ 
du programme ; 

b. l’exécution par l’unité d’exécution / unité de projet : en accord avec le PTF, 
ÌȭOÔÁÔ ÍÅÔ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÕÎÅ ÕÎÉÔï ÄÅ ÐÒÏÊÅÔ ÑÕÉ ÇîÒÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅȢ 4ÏÕÔ ÌÅ 
ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅ ÌȭÕÎÉÔï ÅÓÔ ÒÅÃÒÕÔï ÁÖÅÃ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÕ 04& ÅÔ ÐÁÙï ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄÕ 
projet. Cette pratique est couramment adoptée par les PTF car elle permet un 
ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÉÒÅÃÔ ÄÕ ÒÙÔÈÍÅ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÅÔ ÁÓÓÕÒÅ ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅ 
de résultats ; 

c. l’exécution par un opérateur privé  ȡ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ ÅÓÔ ÃÏÎÆÉïÅȟ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ 
ou le bailleur de fonds, à un opérateur privé (qui peut être une ONG ou un bureau 
ÄȭïÔÕÄÅɊȢ 5ÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄïÌïÇÕïÅ ÅÓÔ ÓÉÇÎïÅ ÅÎÔÒÅ ÌȭOÔÁÔȟ 
ÌÅ ÂÁÉÌÌÅÕÒ ÅÔ ÌȭÏÐïÒÁÔÅÕÒ ÑÕÉ ÒÅëÏÉÔ ÌÅÓ ÆÏÎÄÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 
ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔȢ ,ȭÏÐïÒÁÔÅÕÒ ÎȭÅÓÔ ÇïÎïÒÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÓÏÕÓ ÔÕÔÅÌÌÅ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ 
étatiques, mais travaille avec eux sur la base de conventions de collaboration 
ÓïÐÁÒïÅÓ ÓÉÇÎïÅÓ ÁÖÅÃ ÃÈÁÃÕÎ ÄȭÅÕØ Ƞ 

d. l’exécution par les organisations faîtières   et les chambres consulaires 
(chambre d’agriculture): ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÆÉïÅ Û ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÆÁÿÔÉîÒÅ ÏÕ Û ÌÁ 
ÃÈÁÍÂÒÅ ÃÏÎÓÕÌÁÉÒÅ ÑÕÉ ÍÅÔ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅ ÐÒÏÊÅÔȢ 0ÏÕÒ ÃÅÌÁȟ ÅÌÌÅÓ ÓÉÇÎÅÎÔ ÄÅÓ 
conventions ou protocoles ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅÕÒ 
ÐÌÅÉÎÅ ÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎȢ ,ȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÉÃÉ ÅÓÔ ÌÁ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÆÁÿÔÉîÒÅÓ 
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ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÃÉÂÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÑÕÉ ÌÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎÅÎÔ 
directement ;  

e. l’exécution par les collectivités territoriales :  la commune est le maître 
ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÅÔ ÅØïÃÕÔÅ ÓÏÎ ÂÕÄÇÅÔ ÓÅÌÏÎ ÓÅÓ ÐÒÏÐÒÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓȢ 0ÏÕÒ ÃÅ ÆÁÉÒÅȟ ÅÌÌÅ 
ÐÅÕÔ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒ ÄÅ ÌȭÁÐÐÕÉ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÅÔ ÄÅ ÂÕÒÅÁÕØ 
ÄȭïÔÕÄÅÓȢ ,Á ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÓÔ ÃÏÎÆÉïÅ ÐÁÒ ÁÐÐÅÌ Äȭoffre à des entreprises. 
 

; ÃÏÕÒÔ ÅÔ ÍÏÙÅÎ ÔÅÒÍÅȟ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 30). ÐÁÒ ÕÎ ÏÐïÒÁÔÅÕÒ ÐÒÉÖï ÅÎ ÁÐÐÕÉ 
aux directions régionales impliquées (DRGR/DRA) est recommandé. Cet opérateur 
ÊÏÕÅÒÁ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÁÖÅÃ ÏÕ ÓÁÎÓ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅ ÓÕÒ la gestion des fonds 
ÄȭÁÐÐÕÉȢ 5Î ÏÐïÒÁÔÅÕÒ ÐÅÕÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÖÅÎÉÒ ÅÎ ÁÐÐÕÉ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅÓ #4Ȣ ,ÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÅÔ 
accords doivent être définis entre le MAG, le MF ou le MP/AT-DC ÅÔ ÌÅ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ 
ÌÛ ÄȭÕÎ ÍÏÄÅ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔ ÅÎ ÕÎ ÔÅÍÐÓ ÃÏÕÒÔ ÄÅ mobiliser des ressources et 
ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÐÌÕÓ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓȢ #Å ÍÏÄÅ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÅÓÔ Û compléter par 
ÄÅÓ ÄÏÔÁÔÉÏÎÓ ÅÎ ÍÏÙÅÎÓ ÈÕÍÁÉÎÓ ÅÔ ÅÎ ÆÒÁÉÓ ÄÅ ÆÏÎÃÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ 
en complément des charges de travail. De plus, il ne peut convenir que dans la mesure 
ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓ ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÉÒÅÓ Û ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÓÕÒ ÌÅ ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȢ  
; ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅȟ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÒÅÃÈÅÒÃÈï ÅÓÔ ÄÅ ÄÏÔÅÒ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÕØ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ 
nécessaires pour les appuis et le contrôle de la conformité des !(! ÅÔ ÐÏÕÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
actions sur les productions et produits transformés de la PI. À cet effet, les appuis des 
ÃÅÌÌÕÌÅÓ ÏÕ ÕÎÉÔïÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎȟ ÉÍÐÌÁÎÔïÅÓ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÕØ ÏÕ ÄȭÁÕÔÒÅÓ 
structures déconcentrées pertinentes (CRA, Unions de producteurs), apportent la 
ÃÏÍÐÌïÍÅÎÔÁÒÉÔï ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÁÕØ ÅÆÆÏÒÔÓ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ 
et le suivi-évaluation des activités de la SPIN. 
 
Pour garantir une réponse de qualité aux demandes, une création/activation des SAC (STD ou SPAC) est 
ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓȢ ,ÅÕÒÓ ÒĖÌÅÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔs ou des exploitants en direct sont primordiaux ÐÏÕÒ ÌȭÁÃÃïÌïÒÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÍÅÉÌÌÅÕÒ 
mode de production, de conservation et  de commercialisation des produits issues de la PI. 
Les SPAC, formés et compétents, assurent le lien (collecte des besoins, élaboration des demandes et dossiers, 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÔÅÒÒÁÉÎɊ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅ ÃÏÍÉÔï ÄïÐÁÒtemental 
ÄȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ ɉ#$!ɊȢ 5ÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ ÂÉÁÎÎÕÅÌÌÅ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅ est signée entre les SPAC et les 
CDA. 
Les SPAC sont basés dans les chefs-lieux de départements. Chaque SPAC est ÃÏÍÐÏÓï ÄȭÁÕ ÍÏÉÎÓ φ ÔÅÃÈÎÉÃÉÅÎÓ 
(un Technicien en développement rural et un technicien en développement social). 
Le financement des activités des SPAC est multiple. Il repose dans la phase de démarrage sur les subventions 
ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÅÔ ÓÅÓ ÐÁÒÔÅÎÁÉÒÅÓ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÍÉÎÉÍÕÍ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅnt des dossiers 
et leur fonctionnement. Il est également financé pour sa partie variable par la contribution des exploitants à 
travers la contrepartie. Dans  tous les cas,  ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÄÏÓÓÉÅÒ ÄÅ ÄÅÍÁÎÄÅ relève de la responsabilité de 
ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ.  
Une fois les SPAC opérationnels et les autres mécanismes de la SPIN fonctionnels, le financement des activités 
ÓÅÒÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÏÒÔï ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÆïÄïÒÁÔÉÏÎÓ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓȢ 
 
5Î ÍÁÎÕÅÌ ÄÅ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÆÉØÁÎÔ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ɉÅØÐÌÏÉtants-communes-
ÒïÇÉÏÎÓɊȟ ÄÅ ÒïÍÕÎïÒÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄÅ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎÓȟ ÌÅÓ ÃÒÉÔîÒÅÓ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÁ 
durée contractuelle sera élaboré.  
 

7.4. MODE DE FINANCEMENT 

La  responsabilisation des communautés concernées dans la planification participative 
et la ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ÓÏÎÔ ÉÎÄÉÓÐÅÎÓÁÂÌÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ 
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composantes des projets ÃÏÎÔÒÉÂÕÁÎÔ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 30). ÁÆÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÅ 
succès et la pérennité des réalisations et des actions entreprises. Cette 
responsabilisation des bénéficiaires  se fera à travers :  

- ÌÅÕÒ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ Û ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ;  

- leur contribution à la résolution des problèmes fonciers ;  

- leur participation physique à la réalisation de certains travaux non qualifiés et 
petits travaux spécialisés tels que le tissage des cages gabions;  

- ÌÅÕÒ ÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄȭÁÖÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÔÒÁÖÁÕØȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÌÁ 
supervision et à la réception des travaux.  

 
0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 30). ÃÏÅØÉÓÔÅÎÔ ÁÕ .ÉÇÅÒȢ $ÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄÅ 
ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÉÎÁÎÃÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 
gestion des fonds des collectivités locales permettant des transferts directs et le suivi 
budgétaire harmonisé, les différents modes décrits ci-après peuvent être utilisés pour 
ÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌȭÅØÈÁÕÓÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÂÉÌÁÎÓ ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅÓ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÓȢ  
 

7.4.1. Le système de l’État, à travers les procédures du Ministère des Finances. 
Diverses études75 montrent les progrès enregistrés au cours des dernières années mais 
le système de gestion des finances publiques doit encore faire face à de nombreux 
challenges. Cinq défis majeurs ont été mis en évidence pour amener le système existant 
aux bonnes pratiques généralement acceptées:  

- ÌȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅØÃÅÓÓÉÖÅ ÄÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ de 
dépenses qui posent de sérieux problèmes de gouvernance et hypothèquent 
ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ;  

- la production régulière des comptes budgétaires exhaustifs et fiables ;  

- ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅØÈÁÕÓÔÉÖÉÔï ÅÔ ÌÁ ÔÒÁÎÓÐÁÒÅÎÃÅ ÄÕ ÂÕÄÇÅÔ Ƞ  

- ÌȭÁÍélioration de la gestion de la trésorerie ;  

- ÌÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÉÎÔÅÒÎÅ ÅÔ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÓÕÐÅÒÖÉÓÉÏÎ ÅØÔÅÒÎÅ 
des résultats budgétaires, y compris celle opérationnelle de la Cour des Comptes.    

 
Deux cas de figure du circuit de la dépense publique peuvent être utilisés : 
 

- L’Appui Budgétaire Sectoriel (ABS)  qui se présente comme suit : 
 
Au niveau national  :  

- les ressources sont mises à la disposition du Trésor national ; 
- la budgétisation suit les procédures nationales avec les activités inscrites 

dans le CDMT, le Plan de Travail Annuel (PTA) et le Budget Programme 
(BP) du MAG ; 

                                                
75 Réalisées en 2008 (PEFA) et 2009 (PEMFAR II) 
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- les dépenses sont exécutées suivant les procédures des dépenses 
ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÅÔ ÌÅÓ ÂÕÄÇÅÔÓ ÁÎÎÕÅÌÓ ÄÅ ÌÁ 30). ɉÐÒÏÇÒÁÍÍïÅÓ ÄÁÎÓ 
le BP) ;  

- ÌÅ -!' ÅÓÔ ÌȭÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ ÓÅÃÏÎÄÁÉÒÅȟ ÅÔ Û ÃÅ ÔÉÔÒÅ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ 
ÄÅÓ ÃÒïÄÉÔÓȟ ÅÔ ÌÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÄÁÎÓ ÓÏÎ 
Budget Programme (BP) ainsi que du rapportage technique et financier.  
Comme ordonnateur des crédits le ministre de tutelle délègue cette 
fonction à son Directeur des Ressources Financières et du Matériel 
(DRFM), LÁ $''2 ÅÓÔ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÅÕÒ ÄÅs crédits et initie les 
engagements conformément au CDMT du MAG, Le payeur est le payeur 
général du Trésor de Niamey, Enfin, le contrôle financier intervient dans la 
chaîne ÐÏÕÒ ÓȭÁÓÓÕÒÅÒ ÄÅ ÌÁ ÒïÇÕÌÁÒÉÔï ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÆÏÒÍÉÔï ÄÅÓ ÄïÐÅÎÓÅÓ. 

 
Au niveau régional  : 
- ÌȭÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ ÐÒÏÖÉÓÏÉÒÅ76 des crédits émanant du budget national est le 

gouverneur de région qui délègue cette fonction au Secrétaire Général de 
ÌȭÅÎÔÉÔï; 

- le Chef du Centre de sous-ordonnancement prépare les mandats initiés par 
le SRGR ; 

- le D2'2 ÅÓÔ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÅÕÒ ÄÅs crédits. Il planifie et initie les 
engagements ; 

- le payeur est le trésorier régional; 
- Û ÌȭÁÖÅÎÉÒ le ministère des finances mettra des structures déconcentrées de 

contrôles financiers qui interviennent dans la chaîne. 
 

Au niveau local  : La gestion par les collectivités territoriales :  
- le gouverneur mandate des fonds aux collectivités territoriales ;  
- ce mandatement fait ordonnateur le premier responsable de chaque 

collectivité territoriale  ;  
- le receveur municipal est le payeur de la collectivité territoriale ; 
- le contrôle financier local (trésorier départemental) intervient dans la 

chaîne. 
Cette délégation aux collectivités territoriales doit être indiquée dans la loi de 
ÆÉÎÁÎÃÅÓ ÄîÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ #$-4 ÅÔ du Budget Programme du MAG comme 
transfert de subvention aux CT. Ces ressources transférées (subventions) doivent 
être intégrées en recettes et en dépenses dans le budget de la collectivité 
territoriale au même titre que les autres ressources. 

 
- L’appui projet/programme ou fonds commun respectant les procédures de 
l’État selon l’instruction du Ministère des Finances 

- les fonds sont mis sur un compte bancaire BCEAO sous la responsabilité 
du Trésor Ƞ ÉÌÓ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÆÏÎÇÉÂÌÅÓ ÁÖÅÃ ÃÅÕØ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ; 

- Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÓïÃÕÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÏÎÄÓȟ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÄÅ 
ÌȭOÔÁÔ ÓÏÎÔ ÁÐÐÌÉÑÕïÅÓ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÃÉÔïÓ ÃÉ-dessus ; 

                                                
76 Les dépenses ordonnancées au niveau régional doivent être validées par un ordonnancement de régulation au M 
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- ÌÅ -!' ÅÓÔ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÓÃÒÉption de ces ressources dans son BP ainsi 
que du rapportage technique et financier. 

 
Dans les deux cas de figure présenté ci-ÄÅÓÓÕÓȟ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ɉ!ÐÐÕÉ 
Budgétaire Sectoriel et Appui Projet/Programme) est inscrit dans le Budget 
Äȭ)ÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎt (BI) en tant que financement extérieur. 
 
,Á ÄïÍÁÒÃÈÅ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄȭïÃÒÉÔÅ ÃÉ-dessous est identique à un transfert au 
niveau des collectivités ou CRA 
- ÌÅ -!' ÉÎÉÔÉÅ ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÄïÐÅÎÓÅ ÄÅÓ ÃÒïÄÉÔÓ ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÄÕ 
-ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ 0ÌÁÎȟ ÄÅ Ìȭ!Íénagement du Territoire et du Développement 
Communautaire (MP/AT-DC) par un ordre de mandatement qui spécifie la 
répartition des crédits délégués par structures bénéficiaires (Communes, CRA, 
Unions de producteurs) ; 

- le MP/AT-$# ÐÒÏÃîÄÅ Û ÌȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÃÁÒÎÅÔ ÄÅ ÂÏÎ ÄȭÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ 
un projet de répartition soumis au MF ; 

- ÌȭÏÒÄÏÎÎÁÔÅÕÒ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ -& ïÔÁÂÌÉÔ ÕÎ ÍÁÎÄÁÔ ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅ ÁÕØ ÐÒÏÆÉÔÓ ÄÅÓ 
bénéficiaires selon leur répartition; 

- le payeur Général du Trésor procède aux virements dans les banques 
commerciales des structures bénéficiaires. 

 
7.4.2. Le système de l’État à travers les agences publiques ou privées 

d’exécution 
$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ ÁÇÅÎÃÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓ ÏÕ ÐÒÉÖïÅÓ ɉ!ÇÅÎÃÅ 
Nationale de Financement des Collectivités Territoriales, opérateur privé qui peut être 
ÕÎÅ /.' ÏÕ ÕÎ ÂÕÒÅÁÕ ÄȭïÔÕÄÅɊȟ ÕÎÅ ÌÉÇÎÅ ÓÐïÃÉÁÌÅ ÄÅ ÃÒïÄÉÔs est établie au nom de 
ÌȭÁÇÅÎÃÅ ɉÉÎÓÃÒÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÂÕÄÇÅÔ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÃÏÍÍÅ ÔÒÁÎÓÆÅÒÔ ÄÅ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎ ÁÕ ÎÏÍ ÄÅ 
ÌȭÁÇÅÎÃÅɊ ÐÏÕÒ ÍÅÎÅÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÅÔ ÅÌÌÅ ÅÓÔ ÁÕÄÉÔïÅ Û Ãet effet. 
 
,Á ÇÅÓÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅÓ ÃÈÁÍÂÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ se fait comme suit :  

- ÌȭÏÒÄÒÅ ÄÅ ÍÁÎÄÁÔÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÆÁÉÔ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ de la CRA par le Trésor de 
Niamey ; 

- ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÌÁ ÄïÌïÇÁÔÉÏÎ ÆÁÉÔÅȟ ÌÅ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÅÎ ÄÅÖÉÅÎÔ 
Ìȭordonnateur ; 

- le payeur Général est le comptable assignataire de la dépense ; 
- ÌÅÓ ÆÏÎÄÓ ÔÒÁÎÓÆïÒïÓ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÓÏÎÔ ÄÏÍÉÃÉÌÉïÓ ÓÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÂÁÎÃÁÉÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÅÎÃÅ 
ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ; 

- ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÕÂÌÉÃ Û ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌȟ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅÕÒ ÆÉÎÁÎÃÉÅr 
procède au contrôle. 

 
#ÅÔÔÅ ÄïÌïÇÁÔÉÏÎ ÁÕØ #2! ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÉÎÄÉÑÕïÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÌÏÉ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÓ ÄîÓ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ 
Budget programme du MAG comme transfert de subvention aux CRA. Ces ressources 
transférées (subventions) doivent être intégrées en recettes et en dépenses dans le 
ÂÕÄÇÅÔ ÄÅ ÌÁ #2! ÁÕ ÍðÍÅ ÔÉÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÕÔÒÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÔ ÁÄÏÐÔïÅÓ ÐÁÒ ÌȭÁÓÓÅÍÂÌïÅ 
consulaire. 
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7.4.3. Le système d’exécution directe de chaque partenaire suivant ses propres 
procédures 

Si un partenaire ne veut pas faire transiter ses appuis par le système des dépenses 
publiques, pour des raisons de risque fiduciaire ou par souhait de gestion directe, une 
exécution directe est possible. Dans ce cas, la gestion du projet peut être faite 
directement par le PTF lui-même ou par un opérateur privé recruté par ce dernier.  
Ce financement est inscrit dans le BI en tant que financement extérieur au titre 5. Les 
dépenses exécutées doivent être régularisées au niveau du budget en recettes et en 
dépenses par ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÍÁÎÄÁÔ ÂÕÄÇïÔÁÉÒÅ ÅÔ ÄȭÕÎ ÏÒdonnancement de recettes 
du budget (« opération blanche »). 
 

7.4.4. Le mode de financement proposé pour la mise en œuvre de la SPIN 
À court et moyen termes, les différents modes en vigueur énoncés ci-dessus sont 
applicables.  Le mode de financement envisagé par la SPIN se présente sous deux 
formes ȡ ÌÁ ÓÕÂÖÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÕÔÏ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔȢ ,Å ÔÁÂÌÅÁÕ ÓÕÉÖÁÎÔ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÌÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ 
financements proposés dans la SPIN. 
 
Tableau 6: Mode financement de la SPIN 

Investissement  (I)  
Taux de 

Subvention  
(%)  

Services accessibles 

Social (population 
vulnérable) 

100 
Aménagement collectif notamment les sites villageois de 
femmes ou mixtes 

I < 5 000 000 FCFA Ѕ 75 
Etudes et élaboration des dossiers de projet, Equipements 
et matériels ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ %ÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ des 
sitesȟ )ÎÔÒÁÎÔÓȟ ÐÒÅÓÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÄȭÁÐÐÕÉ ÃÏÎÓÅÉÌ 

) І 5 000 000 FCFA 

75 sur la 
tranche de 
5 000 000 

FCFA 

Accès aux crédits auprès des institutions de financement 
à travers les fonds de garantie, de bonification ou un 
ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÄÅÍÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÎ ÃÁÓ ÃÁÔÁÓÔÒÏÐÈÅ 

Ouvrages structurants 100 
3ÅÕÉÌÓ ÄȭïÐÁÎÄÁÇÅȟ 3ÅÕÉÌÓ ÄȭÉÎÆÉÌÔÒÁÔÉÏÎȟ ÍÉÎÉ ÂÁÒÒÁÇÅÓȟ 
Aménagement de mares, ABF 

 
À long terme, il est envisagé de privilégier le système de mise à disposition des fonds au 
niveau des communes, sous forme de transfert de subventions aux communes ou à des 
ÁÇÅÎÃÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ comme ÌÅÓ ÃÈÁÍÂÒÅÓ ÒïÇÉÏÎÁÌÅÓ ÄȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ. Cette option a 
ÌȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÄÅ Òesponsabiliser les acteurs à la base du fait de leur implication dans la mise 
ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 30). ÅÎ ïÔÁÎÔ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÕ 
suivi technique et financier. Les collectivités territoriales joueront donc pleinement leur 
ÒĖÌÅ ÄÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÅÔ ÌÅÓ ÁÇÅÎÃÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎÓ ÁÓÓÕÒÅÒÏÎÔ ÌȭÁÕÔÏÎÏÍÉÅ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅ 
ÑÕÅ ÌÅÕÒ ÃÏÎÆîÒÅ ÌÅÕÒ ÓÔÁÔÕÔ ÄȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÐÕÂÌÉÃ Û ÃÁÒÁÃÔîÒÅ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌȢ #ÅÔÔÅ 
option passera forcement par un renforcement des capacités de gestion des collectivités 
territoriales et des ÁÇÅÎÃÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ. Dans tous les cas, le mode de financement à 
retenir doit  ðÔÒÅ ÃÏÎÆÏÒÍÅ ÁÕØ ÄÉÒÅÃÔÉÖÅÓ ÄÅ Ìȭ5%-/!Ȣ  
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7.4.5. Les modalités d’utilisation des contributions des populations cibles à la 
mise en place de l’AHA et les infrastructures d’accompagnement 

,ÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÓ ÏÕ ÅÎ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ ÏÎÔ ÌȭÅÎÔÉîÒÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ 
ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÃÏÕÒÁÎÔ ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆÓ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÓÏÌÓȢ ,ÅÕÒ 
contribution  (25%) aux études, Û ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ et aux activités liées à la mise en 
valeur et la valorisation des produits peut être utilisée comme suit : 
 

- servir à cofinancer les premiers diagnostics et pré-études des SPAC pour la 
validation de la demande auprès des communes, départements et régions ; 

- ÓÅÒÖÉÒ Û ÐÁÙÅÒ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÖÉÁ ÌÅ ÍÁÿÔÒÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÏÕ ÌÅ ÍÁÿÔÒÅ ÄȭĞÕÖÒÅ ÄïÌïÇÕï ; 
- constituer un fonds de garantie, un fonds de risque ou un fonds solidaire pour 
ÌȭÁÃÃîÓ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÁÕ ÃÒïÄÉÔ ɉÃÒïÄÉÔ ÃÁÍÐÁÇÎÅ ÏÕ 
ÄȭïÑÕÉÐÅÍÅÎÔɊ ; 

- être réinjectée sous forme de prêt ou de don pour financer les premiers crédits de  
campagne ; 

- servir à payer une entreprise pour réaliser certains travaux complémentaires de 
ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔȾÏÕ ÅÎ ÐÒïÖÉÓÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎ ÃÏÕÒÁÎÔ ÄÅ Ìȭ!(!Ȣ 

 
Par ailleurs, si des exploitants ne peuvent pas apporter une contribution financière aux 
ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ ÐÁÒ ȡ 
 

- un apport sur le site de matériaux de construction (graviers, moellons, sables). 
Les frais de transport étant à leur charge ; 

- ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÐÈÙÓÉÑÕÅ ÁÕØ ÔÒÁÖÁÕØ ÐÁÒ ÌÁ ÆÏÕÒÎÉÔÕÒÅ ÄÅ ÌÁ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅ ÓÏÕÓ 
ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ; 

- une prise en charge totale de certains travaux entièrement confiés aux 
exploitants préalablement définis dans les cahiers des charges techniques sous la 
responsabilité du bureau de contrôle des travaux. 

 
Il convient de souligner que des dispositions préalables doivent être prises pour établir 
ÄÅÓ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎÓ ÔÒÉÐÁÒÔÉÔÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÌÅ ÍÁÿÔÒÅ ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ 
avant le début des travaux pour bien définir les rôles. 
Par rapport aux contributions valorisées pour les différents appuis et formations, les 
bénéficiaires se prennent en charge dans leur lieu de résidence (logement + 
déplacement + frais de séjour) et participent forfaitairement aux frais de formation. 
#ÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎÓ ÄÅÓ 
ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÃÉÂÌÅÓ ÓÏÎÔ ÌÉïÓ ÁÕØ ÍÏÄÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎȢ 
 

7.5. SUIVI-ÉVALUATION 
 
,Å ÓÕÉÖÉ ÓȭÉÎÔïÒÅÓÓÅÒÁ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅÓ 
ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÃÏÎÆÏÒÍïÍÅÎÔ ÁÕ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÅÔ Û ÌÁ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎ ÁÎÎÕÅÌÌÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ 
ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÃÏÎÃÅÒÎÅÒÁ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÉÒÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌÁ 30).Ȣ 
,Å ÓÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 30). ÒÅÐÏÓÅÒÁ ÓÕÒ un système de suivi-évaluation 
articulé sur : 
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- la responsabilisation de la Direction générale du Génie rural (DGGR), qui assure 
le secrétariat du comité national de pilotage de la SPIN, pour servir de cellule de 
suivi-évaluation ; 

- ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ Çéographique de la petite irrigation (SIGPI) basé sur 
ÕÎÅ ÂÁÎÑÕÅ ÄÅ ÄÏÎÎïÅÓ ÆÉÁÂÌÅÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄÅ ÓÕÉÖÒÅ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ 
ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÉÒÒÉÇÁÂÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÄÅ ÓÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ ; 

- un rapport annuel sur les réalisations (demandes satisfaites et en attente ainsi 
ÑÕÅ ÌÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÁÌÌÏÕïÓɊ ÑÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÒÁ ÄȭÉÎÆÏÒÍÅÒ ÌÅ 'ÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÅÔ ÌÅÓ 
différents acteurs (fédérations des producteurs, services techniques, PTF, etc.) 
ÓÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓȢ   

 
,ȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 30). ÐÏÕÒÒÁ ðÔÒÅ Æaite 5 ans après son adoption, c'est-à-dire après la 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ ÐÒÅÍÉÅÒ plan ÄȭÁÃÔÉÏÎÓȢ 
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8. ANNEXES 

Annexe 1 : Description des zones agro climatiques du Niger 

 
Tableau 1 : zones agro climatiques du Niger  
Pluviométrie  
(en mm)  

Zone climatique  
(% superfi cie totale)  

Évapotranspiration  
potentielle annuelle (mm)  

P < 150 Zone saharienne (50%) 2756 (Agadez) 

300 <P< 150 
Zone sahélienne nomade ou zone pastorale 
(nord-ouest Tahoua au Tchad 20%) 

2473 (Tahoua) 

600<P<300 
Zone sahélienne sédentaire (est vallée du Niger 
à Komadougou 20%) 

2389 (Niamey) 

800<P<600 
Zone sahélo-soudanienne (sud Niamey sud 
Dosso, sud Maradi sud Zinder 10%) 

1953 (Gaya) 

Sources : Schéma Directeur de Mise en Valeur et de Gestion des Ressources en Eau du Niger 
 

 
Figure 1  : Carte agro-écologique du Niger (DMN, 1990)  

 
 
Tableau 2 : Les aquifères à taux de renouvellement élevé  

Aquifère  formation  
Contraintes et limites  
Spécifiques  Communes  

Quaternaire  

Dallol Bosso 
Salinisation locale des eaux du fait de 
ÌȭïÖÁÐÏÒÁÔÉÏÎ 
Salinisation  

Vulnérable à la pollution 
3ÅÎÓÉÂÌÅ Û ÌȭïÖÁÐÏÒÁÔÉÏÎ 
Recharge tributaire de la 
pluviométrie et des 
écoulements  

Dallol Maouri 

Vallée de Drainage local des eaux salées du  
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Aquifère  formation  
Contraintes et limites  
Spécifiques  Communes  

lȭAderDoutchi
Maggia 

crétacé marin (Maggia) 

Gouylbi Maradi 
ÅÔ .ȭ+ÁÂÁ 

Réduction du réÇÉÍÅ ÄÕ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÄÅ 
la vallée dû aux barrages en amont  

 

Basse vallée de 
la Tarka 

Perméabilité faible en amont de 
Karofan 

 

Manga  

Tributaire de la pluviométrie, du retrait 
du lac Tchad et du régime de la 
Komadougou ; ensablement à travers le 
captage (aquifère à granulométrie fine) 

Densité de la population faible  

Korama 

Tributaire de la fossilisation des cours 
ÄȭÅÁÕ ÌȭÁÌÉÍÅÎÔÁÎÔȟ de la baisse de la 
pluviométrie été puisement au niveau 
de Gogo Machaya 

 

Continental 
terminal  

 Nappe 
phréatique du 
CT3 

Sensible à la pollution  
Sensible au déficit pluviométrique  

Vulnérable à la pollution 
Recharge tributaire de la 
pluviométrie et des 
écoulements 

 
Figure 2  : Réseau hydrographique de surface et principaux aquifères du Niger  
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Annexe 2 : Textes de stratégies et de politique national 

 
1 Stratégie de Développement Durable et Croissance Inclusive Vision 2035  
En capitalisant les acquis de la SDRP, le Gouvernement du Niger a impulsé une nouvelle approche dite 
Stratégie de Développement Durable de Croissance InclÕÓÉÖÅ ɉ3$$#)Ɋ ÓÏÕÓ ÌȭïÇÉÄÅ ÄÕ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ 0ÌÁÎȟ ÄÅ 
Ìȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ 4ÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ #ÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÖÅ77 
devant aboutir à : 
¶ Construire une base de connaissances sur les dynamiques de changement, tant économiques que 

sociales ou encore culturelles ; 
¶ Susciter la participation des acteurs du développement pour analyser les politiques de changement ; 
¶ $ïÆÉÎÉÒ ÕÎÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÅÔ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ Û ÃÏÕÒÔ ÔÅÒÍÅ ɉ0ÒÏÇÒÁÍÍÅ )ÎÔïÒÉÍÁÉÒÅ ÄÅ #ÁÄÒÁÇÅ ÄÅ Ìȭ!ÃÔÉÏÎ 

Gouvernementale PICAG), à moyen terme (Plan de Développement Économique et Social PDES 2012-
2015) et long terme (Stratégie de Développement Durable et de Croissance Inclusive Niger 2012-
2035). 

 
2 Le Programme de Développement Économique et Social  
Le Plan de développement économique et social (PDES) 2012-2015 se veut le cadre unique de référence 
ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÁÕ ÔÉÔÒÅ ÄÅ ÌȭÁÇÅÎÄÁ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ 'ÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔȢ ; ÃÅÔ ÅÆÆÅÔȟ ÉÌ ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÅ ÌÅÓ 
ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÅÔ ÐÒÏÇÒîÓ ÒïÁÌÉÓïÓ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 3ÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ $ïveloppement Accéléré et de 
2ïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 0ÁÕÖÒÅÔï ɉ3$20Ɋȟ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÌÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÌÁÎÓ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÍÉÎÉÓÔïÒÉÅÌÓȢ )Ì ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ 
ÌȭÉÎÓÔÒÕÍÅÎÔ ÄȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ ÄÅ ÒÅÎÁÉÓÓÁÎÃÅȢ Le cadre global du PDES a été adopté 
par le Gouvernement en Août 2012.  
 
Les cinq axes stratégiques retenus qui constituent les blocs fondateurs du PDES, portent i) conditions de 
ÄÕÒÁÂÉÌÉÔï ÄȭÕÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÑÕÉÌÉÂÒï ÅÔ ÉÎÃÌÕÓÉÆȟ ÉÉɊ ÌÁ ÃÏÎÓÏÌÉÄÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÒïÄÉÂÉÌÉÔï ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï 
des institutions publiques, iii) la sécurité alimentaire et le développement agricole durable, iv) une 
économie compétitive et diversifiée pour une croissance accélérée et inclusive, v) la promotion du 
développement social. 
 
3 Initiative 3N pour la sécurité Alimentaire et nutr itionnelle et le développement Agricole 
Durable  
,ȭ)3N est un axe majeur du Programme du Président de la République pour la renaissance du Niger. 
!ÄÏÐÔïÅ ÐÁÒ ÌÅ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÍÁÉ ςπρςȟ Ìȭ)σ. ÅÓÔ ÂÝÔÉÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÃÑÕÉÓ ÄÅ ÌÁ 3ÔÒÁÔïÇÉÅ ÄÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
Rural ɉ3$2Ɋ ÅÔ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÕ 0ÌÁÎ ÄÅ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ $ïÔÁÉÌÌï ÐÏÕÒ 
Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÎ !ÆÒÉÑÕÅ ɉ0$$!!Ɋ ÅÔ ÄÅ ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ !ÇÒÉÃÏÌÅ #ÏÍÍÕÎÅ ÄÅ ÌÁ #%$%!/ ɉ%#/7!0Ɋ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ 
ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ !ÇÒÉÃÏÌÅ ÄÅ ÌǬ5%-/! ɉ0!5ɊȢ ,ȭ)ÎÉÔÉÁÔÉÖÅ σ. ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌȭÁØÅ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ σ ÄÕ 0$%3Ȣ  
 
,ȭÁÍÂÉÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ σ. ÅÓÔ ÄÅ ÆÁÉÒÅ ÅÎ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÅÓ Ⱥ.ÉÇïÒÉÅÎÓ ÎÏÕÒÒÉÓÓÅÎÔ ÌÅÓ .ÉÇïÒÉÅÎÓ », par leurs 
ÐÒÏÐÒÅÓ ÅÆÆÏÒÔÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȢ ,ȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÑÕÅ ÄÅÓ ÓÏÌÕÔÉÏÎÓ ÁÐÐÒÏÐÒÉïÅÓ ÓÏÉÅÎÔ 
trouvées pour réduire la fréquence des déficits céréaliers et fourragers, améliorer la qualité nutritionnelle 
des repas des ménages et surtout des enfants, assurer un approvisionnement régulier des marchés et 
garantir leurs accessibilités à toutes les catégories sociales du pays.  
Les défis majeurs à prendre en compte sont : pression démographique, adaptation aux changements 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓȟ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÃÈÅÐÔÅÌ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÝÔÕÒÁÇÅÓȟ ÌȭïÑÕÉÔï ÅÔ 
ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅȟ ÅÔÃȢ 
,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ spécifique recherché est de : « Renforcer les capacités nationales de productions alimentaires, 
d`approvisionnement et de résilience face aux crises alimentaires et aux catastrophes ». 
 
,Á ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ Ìȭ)σ. ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ ÃÉÎÑ ÁØÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ : 
Axe1 : Accroissement et diversification des productions agro-sylvo-pastorales et halieutique ; 
Axe2 : Approvisionnement régulier des marchés ruraux et urbains en produits agricoles et agroalimentaires ; 
Axe3 : Amélioration de la résilience des  populations face aux changements climatiques, crises et 
catastrophes ; 
Axe4 : Amélioration ÄÅ ÌȭïÔÁÔ ÎÕÔÒÉÔÉÏÎÎÅÌ ÄÅÓ ÎÉÇïÒÉÅÎÎÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÎÉÇïÒÉÅÎÓ ; 
Axe5 .!ÎÉÍÁÔÉÏÎ ÅÔ #ÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ Ìȭ)χ.Ȣ 

                                                
77Note d’orientation stratégique pour un développement durable et une croissance inclusive (2011), en page 11 et 12. 
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,ȭÁØÅ ρ ÄÅ Ìȭ)σ. ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÅ ÆÅÒ ÄÅ ÌÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÅÔ de la petite irrigation en 
ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȢ ,ȭ)σ. ÐÒïÖÏÉÔ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔÅÓ ÐÏÕÒ : 
- la réhabilitation et la réalisation de grands et petits périmètres irrigués, collectifs et individuels, avec 
ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÔÏÔÁÌÅ ÏÕ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅ ÄȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒÉÚÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌȭÈÏÒÔÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÆÏÕÒÒÁÇîÒÅ ÁÕÓÓÉ 
bien le long du fleuve Niger, des dallols, des Goulbis et des Koramas que dans les grandes plaines de 
Ìȭ)ÒÈÁÚÅÒȟ ÌÅÓ ÏÁÓÉÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÕÖÅÔÔÅÓ ÏÁÓÉÅÎÎÅÓ ; 

- ÌÁ ÇïÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÅÃÈÎÉÑÕes et technologies, innovantes et adaptées aux réalités 
écologiques et socioéconomiques du Niger à travers un soutien direct et conséquent aux exploitations 
agricoles, notamment dans les zones où les conditions écologiques sont favorables et les acteurs prêts 
Û ÓȭÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÆÉÌÉîÒÅÓ ÖÉÖÒÉîÒÅÓ ÏÕ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓȢ  

 
4 Plan National d'Adaptation aux Changements Climatique  
,Å 0ÌÁÎ Äȭ!ÃÔÉÏÎ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÐÏÕÒ Ìȭ!ÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ɉ0!.!Ɋ ÅÎÔÒÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ 
ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ de la Convention Cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques (CCNUCC) que 
le Niger a signé et ratifié respectivement le 11 juin 1992 et le 25 juillet 1995. 
 
,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕ 0!.! ÅÓÔ ÄÅ ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÒ Û ÁÔÔïÎÕÅÒ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÎïÆÁÓÔÅÓ ÄÅs changements 
ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅÓȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÄȭÕÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ 
de lutte contre la pauvreté au Niger. Le PANA comporte des activités prioritaires à entreprendre pour 
ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ Åau pour faire face aux besoins et préoccupations urgentes et immédiates 
ÁÕØ ÆÉÎÓ ÄÅ ÌȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÁÕØ ÅÆÆÅÔÓ ÎïÆÁÓÔÅÓ ÄÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÃÌÉÍÁÔÉÑÕÅÓȢ 
 
La sensibilité des ressources en eau de surface et des nappes phréatiques aux variabilités climatiques a été 
ÍÉÓÅ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÓÕÒ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÎÁÐÐÅÓ ÄÕ ÐÁÙÓ ÏĬ ÅÓÔ ÐÒÁÔÉÑÕïÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ  
 
0ÁÒÍÉ ÌÅÓ ςπ ÏÐÔÉÏÎÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÐÒïÖÕÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 0!.!ȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ 
ÓÏÎÔ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ Ìȭirrigation en général et de la petite irrigation en particulier, à 
savoir la: 
¶ réhabilitation des cuvettes pour la promotion des cultures irriguées (Fiche N° 3) ; 
¶ diversification et intensification des cultures irriguées (Fiche N°4). 
 
5 Document cadre de la  politique de la décentralisation  
La politique nationale de décentralisation constitue un cadre de référence qui donne plus de cohérence et 
ÄÅ ÖÉÓÉÂÉÌÉÔï Û ÌÁ ÃÏÎÄÕÉÔÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÆÏÒÍÅ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅȢ #Å ÃÁÄÒÅ ÄïÃÌÉÎÅ ÌȭÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎ 
générale et ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÔÁÎÔ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅÓ ÑÕȭÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÓ ÐÏÕÒÓÕÉÖÉÓ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ 
décentralisation et définit les missions et responsabilités des différents acteurs. De même, il cherche 
ÌȭÁÒÔÉÃÕÌÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌÁ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÓÅÃÔÏÒÉelles conduites dans les secteurs sociaux 
essentiels et dans les domaines correspondant aux compétences dont la loi prévoit le transfert aux 
collectivités territoriales, de façon à mieux prendre en compte la dimension territoriale dans la mise en 
ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ politiques publiques. 
 
La politique nationale de décentralisation est sous-tendue par des principes directeurs qui eux-mêmes 
découlent des textes fondamentaux organisant les pouvoirs publics. Ces principes réfèrent principalement 
à : (i) la sauvegarde de ÌȭÕÎÉÔï ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÉÔï ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÄÕ ÐÁÙÓȟ ɉÉÉɊ ÌÁ ÌÉÂÒÅ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
collectivités territoriales, (iii) la co-administration du territoire, (iv) le respect des limites territoriales des 
entités coutumières, (v) la déconcentration commÅ ÍÏÄÁÌÉÔï ÄȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ 
territoriales, (vi) le respect de la diversité et la promotion du genre, (vii) la progressivité dans la mise en 
ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÆÏÒÍÅȢ  
 
Le 5ème ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÑÕȭÛ ÔÒÁÖÅÒÓ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÅ ÔÕÔÅÌÌÅȟ ÌÁ loi établit rapport dans le cadre 
ÄÕÑÕÅÌ ÌÅÓ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÏÎÔ ÕÎ ÄÅÖÏÉÒ ÄȭÁÓÓÉÓÔÁÎÃÅ ÅÔ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÌïÇÁÌÅ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÕÎ ÁÐÐÕÉ 
conseil aux collectivités territoriales et un contrôle de légalité sur leurs organes et leurs actes. 
,ȭÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÁÎÔ ÕÎ ÄÒÏÉÔ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓ ÎÉÇïÒÉÅÎÎÅÓȟ ÌÁ ÌÏÉ 
ÐÏÓÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÍÍÅÎÔȟ ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÕØ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄïÃÏÎÃÅÎÔÒïÓ ÄÅ 
ÌȭOÔÁÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÅÕÒÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÄïÖÅloppement.  
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6 Le Code de l’eau 
,Å #ÏÄÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ÄïÔÅÒÍÉÎÅ ÌÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÓÕÒ ÔÏÕÔÅ ÌͻïÔÅÎÄÕÅ ÄÕ 
4ÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ ÌÁ 2ïÐÕÂÌÉÑÕÅ ÄÕ .ÉÇÅÒ ÅÔ ÐÒïÃÉÓÅ ÁÕÓÓÉ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ 
ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅÓ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÕ ÃÈÅÐÔÅÌȟ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔȟ ÅÔ ÃÅÌÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ ÁÕØ 
aménagements hydro-ÁÇÒÉÃÏÌÅÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȢ 
!ÕØ ÔÅÒÍÅÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ςȟ Ⱥ les aménagements, les ouvrages, les installations et les activités réalisés dans le 
ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÂïÎïÆÉÃÉÁÎÔ Äȭun financement spécifique, notamment en coopération avec un ou plusieurs 
États étrangers, une organisation internationale, une Organisation Non Gouvernementale (ONG) ou par 
des particuliers, sont également soumis aux dispositions Ȼ ÄÕ #ÏÄÅ ÄÅ Ìȭ%ÁÕȢ 
Selon ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ρυ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÏÒÄÏÎÎÁÎÃÅȟ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅȟ ÌÅÓ ÎÁÐÐÅÓ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÅÁÕØ ÔÈÅÒÍÁÌÅÓ 
ÆÏÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ ÄÏÍÁÉÎÅ ÐÕÂÌÉÃ ÎÁÔÕÒÅÌ ÄÅ ÌȭOÔÁÔȢ ,ȭÁÒÔÉÃÌÅ ρφ ÑÕÁÎÔ Û ÌÕÉ ÃÌÁÓÓÅ ÌÅÓ ÏÕÖÒÁÇÅÓ ÄÅ ÍÁÿÔÒÉÓÅ 
ÄȭÅÁÕ ÒïÁÌÉÓïÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÔÁÎÇÓ ÅÔ ÌÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ Û ÕÓÁÇÅ ÐÕÂÌÉÃ ÄÁÎÓ ÌÅ 
domaine public artificiel78 ÄÅ ÌȭOÔÁÔȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅÔ ïÑÕÉÐÅÍÅÎÔÓ ÔÒÁÎÓÆïÒïÓ ÐÁÒ ÌȭOÔÁÔ ÏÕ 
réalisés directement par les collectivités territoriales font partie du domaine public naturel79 ou artificiel 
de ces collectivités. Les collectivités territoriales assurent dans le cadre de leurs missions respectives, la 
ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÖÅÃ ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ ÄÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȢ 
 
,Å #ÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Á ÄïÆÉÎÉ ÌÅÓ ÏÕÔÉÌÓ ÄÅ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉon nécessaire à la gestion des ressources en eau, que sont : 
- ÌÁ 0ÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 
- ÌÅ 0ÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÐÏÕÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÉÎÔïÇÒïÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ɉ0!.')2%Ɋ ; 
- ÌÅÓ ÓÃÈïÍÁÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕȢ 
Ce Code intègre également les principes de « préleveur ɀ payeur » et « pollueur ɀ payeur ». Concernant 
ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌÅ #ÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÔÉÐÕÌÅ ÅÎ ÓÏÎ ÁÒÔÉÃÌÅ ψρ Ⱥ #ÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÈÙÄÒÁÕÌÉÑÕÅ 
ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ ÌȭÁÐÐÒÏÖÉÓÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÎ ÅÁÕ ÅÓÔ ÇïÒï ÐÁÒ ÌÅ promoteur individuel ou en association dans le cas 
ÄȭÕÎÅ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅȢ ,ÅÓ ÍÏÄÁÌÉÔïÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌÅÓ 
aménagements hydro-agricoles sont précisées par voie réglementaire ». Néanmoins, les modalités 
ÄȭÁÕÔÏÒÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒïÌîÖÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÌÅ ττ ÄÏÉÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÒïÇÌïÅÓ ÐÁÒ ÕÎ ÄïÃÒÅÔȢ 
 
7 Schéma directeur de Mise en Valeur et de Gestion des Ressources en Eau 
Adopté par le Gouvernement en février 1993, le Schéma directeur de Mise en Valeur et de Gestion des 
RÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ %ÁÕ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÅ ÒïÆïÒÅÎÔÉÅÌ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÒïÎÏÖÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕ .ÉÇÅÒȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÉÌ 
ÒÅÎÆÅÒÍÅ ÕÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÔÒÁÖÁÉÌ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄȭÉÎÖÅÎÔÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÅØÉÓÔÁÎÔ ÅÔ ÄȭÅØÁÍÅÎ ÐÒÏÓÐÅÃÔÉÆ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ Û 
satisfaire. Il définit aussi les grandes oÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωωρ-2000 à 
ÔÒÁÖÅÒÓ ÕÎ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÍÐÒÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÅÔ ÐÒÏÊÅÔÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÁÎÔ ÌÅ 
0ÌÁÎ %ÁÕ ÅÔ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÄÅ ÃÉÎÑ ÁÎÓ ɉÖÉÓÁÎÔ ÌÅ ÒïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ productif du 
ÐÁÙÓ ÅÔ ÆÁÉÓÁÎÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÕÎ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔɊȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÐÒïÖÕÅÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ïÔï ÒïÁÌÉÓï 
faute de financement. 
!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÏÎÎïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÅÎ ÅÁÕ ÄÅ ÓÕÒÆÁÃÅ ÅÔ ÓÏÕÔÅÒÒÁÉÎÅÓ ÓÏÎÔ ÔÉÒïÅÓ ÄÅ ÃÅ 
document qui ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÄȭðÔÒÅ ÁÃÔÕÁÌÉÓï pour prendre en compte les changements environnementaux, 
politiques, juridiques et conceptuels intervenus, notamment : 
- la variabilité climatique ; 
- la modification des écoulements ; 
- ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÅÔ ÉÎÔïÇÒïÅ ÑÕÅ ÒÅÑÕÉÅÒÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ; 
- ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ Û ÅÎÔÒÅÐÒÅÎÄÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÎ 
ÉÎÓÃÒÉÖÁÎÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅÓ ÕÎÉÔïÓ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ɉ5'%Ɋ ÅÔ ÅÎ ïÂÁÕÃÈÁÎÔ ÌÅÓ 
schémas directeurs régionaux de mise en valeur et de gestion des ressources en eau ; 
- ÌÁ ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÁÒÓÅÎÁÌ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ɉ#ÏÄÅ ÒÕÒÁÌȟ #ÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ #ÏÄÅ ÄÅ Ìȭ(ÙÇÉîÎÅ ÅÔ ÄÅ 
Ìȭ!ÓÓÁÉÎÉÓÓÅÍÅÎÔȟ ,ÏÉ ÓÕÒ ÌÁ ÄïÃÅÎÔÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÅÔÃȢɊ ÐÏÕÒ ÄȭÁÖÁÎÔÁÇÅ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÉÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎautés de 
ÂÁÓÅ ÅÔ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÁÒ ÌÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓȢ 
 
8 Le Code rural (domanial et foncier)  

                                                
78Le domaine public artificiel comprend les biens affectés à l'usage direct du public, et les biens affectés aux services publics. La  
délimitation relève d’une intervention de l’homme et non de phénomènes naturels. 
79Le domaine public naturel relève des biens résultant d’un phénomène naturel comme toutes les terres servant d’assiette aux 
fleuves avant une crue. La délimitation se fonde sur des phénomènes naturels.On tient compte du plus haut flot de la rivière ; 
pour le délimiter selon les parties du cours d’eau 
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!ÄÏÐÔï ÌÅ ς ÍÁÒÓ ρωωσ Ìȭ/ÒÄÏÎÎÁÎÃÅ .Ј ωσ-015 portant principes du Code Rural fixe le cadre juridique des 
activités agricoles, sylvicoles et pastorales dans la perspective de l'aménagement du territoire, de la 
protection de l'environnement et de la promotion humaine. 
Elle assure la sécurité des opérateurs ruraux par la reconnaissance de leurs droits et favorise le 
développement par une organisation rationnelle du monde rural. Elle définit également le contentieux 
résultant de la gestion des ressources ci-dessus énumérées et détermine les autorités compétentes pour 
trancher les litiges y afférents. 
Par rapport au régime des terres agriÃÏÌÅÓȟ ÌÅ #ÏÄÅ ÒÕÒÁÌ Á ÓÐïÃÉÆÉï ÌȭÏÒÉÇÉÎÅ ÅÔ ÌÁ ÐÒÅÕÖÅ ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÆÏÎÃÉÅÒÓ 
ainsi que le contenu du droit de propriété des terres agricoles. 
Selon le Code rural, toute opération de valorisation des terres par rapport à la ressource hydraulique, 
quelle que soit la technique employée doit tenir compte des droits des tiers, notamment des pasteurs, et 
ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ  
!ÆÉÎ ÄȭÁÓÓÕÒÅÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÔ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÄÅÓ ÄÒÏÉÔÓ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÒÕÒÁÕØȟ ÌÅ #ÏÄÅ Á ÐÒïÖÕ Û ÓÏÎ 
ÁÒÔÉÃÌÅ ρρχ ÌȭÉÎstitution dans chaque entité administrative (du village à la région) une structure agréée 
(commission foncière ou secrétariat permanent) chargée des dossiers ruraux et du Code rural. 
 
9 La Politique Nationale de Protection de l’Environnement 
Adopté le 29 décembre 1998, la loi cadre ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÆÉØÅ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÊÕÒÉÄÉÑÕÅ ÇïÎïÒÁÌ ÅÔ ÌÅÓ 
ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÕØ ÄÅ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ Ìͻ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÁÕ .ÉÇÅÒȢ %ÌÌÅ ÃÏÎÓÁÃÒÅ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ 
des populations concernées par les autorités compétentes dans l'organisation de l'espace rural et urbain 
et les normes d'utilisation des ressources. Selon cette loi, les activités, projets et programmes de 
développement qui, par l'importance de leurs dimensions ou leurs incidences sur les milieux naturel et 
humain peuvent porter atteinte à ces derniers sont soumis à une autorisation préalable du Ministre 
chargé de l'Environnement. Cette autorisation est accordée sur la base d'une appréciation des 
conséquences des activités, du projet ou du programme mises à jour par une Etude d'Impact sur 
l'Environnement élaborée par ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÎÔ et agréée par le Ministère chargé de l'Environnement.  
!ÉÎÓÉȟ ÌÅÓ ÓÃÈïÍÁÓ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ ÓÃÈïÍÁÓ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ÖÁÌÅÕÒ 
des vallées et de bassins versants doivent être des éléments stratégiques orientant le développement de 
ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÅÔ ÌÁ 0)Ȣ 
 
,Å ÃÏÄÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÒÏÔîÇÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅ ÓÏÌ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÆÁÃÔÅÕÒ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ 
« Toute utilisation de l'eau, création, modification et utilisation d'ouvrages hydrauliques doivent être 
conçues dans le cadre du bassin hydrologique et hydrogéologique afin de causer le minimum de 
perturbation au cycle hydrologique à la quantité et à la qualité des eaux. Le sol, le sous-sol et les richesses 
qu'ils contiennent, en tant que ressources limitées renouvelables ou non, sont protégés contre toute forme 
de dégradation et gérés de manière rationnelle. Le Ministre chargé de l'Agriculture, en concertation avec 
les Ministères concernés établit la liste des engrais, pesticides et autres substances chimiques dont 
l'utilisation est autorisée ou favorisée à des fins agricoles ».  
 
,Å .ÉÇÅÒ Á ÁÄÏÐÔï ÕÎÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅ 0ÌÁÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅ Ìȭ%ÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÏÕÒ ÕÎ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
Durable adopté en avril 2000. De même, un arsenal de textes législatifs et règlementaires a accompagné 
cette politique. Ils ont entre autres permis de Ƞ ɉÉɊ ÃÏÎÃÒïÔÉÓÅÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÄÅ ÒÕÒÁÌ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕØ 
ressources naturelles et leur usage ; (ii) rendre systématique les études environnementales pour 
ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÅÔ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ; (iii) préciser les orientations en matière 
ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ #ÅÓ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÓȭÁÊÏÕÔÅÎÔ Û ÃÅÌÌÅÓ ÓÏÕÓÃÒÉÔÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÐÁÙÓ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ 
conventions internationales, notamment sur la biodiversité, la lutte contre la désertification et les 
changements climatiques. 
4ÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÆÉÎÁÎÃïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ 30). ÓÅÒÏÎÔ ÐÒïÃïÄïÓ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÅÔ 
accompagnés de mesures de compensation qui en réduiront les externalités négatives. Ces études 
ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔÁÌÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÓÏÍÍÁÉÒÅÓ ÏÕ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉÅÓ ÓÅÌÏÎ ÌȭÅÎÖÅÒÇÕÒÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÖÉÔïȢ 4ÏÕÔÅ ÄÅÍÁÎÄÅ 
ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ 0) ÄÅÖÒÁ ÓÅ ÃÏÎÆÏÒÍÅÒ ÁÕ $ïÃÒÅÔ .Јςπππ-398/PRN/ME/LCD du 20 octobre 2000 
déterminant la liste des activités, travaux et documents de planification assujettis aux études d'impacts 
sur l'Environnement. 
 
10 Stratégie Nationale de Développement de l’Irrigation et de Collecte des Eaux de 
Ruissellement (SNDI/CER)  
La SNDI/CER, validée en 2003 et relue en 2005, retrace les priorités nationales et se fixe comme objectif 
général « ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÁÕ 0)" ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÅÎ ÌÁ ÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ρτϷ ÅÎ 
2001à 28% en 2015 ».  
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$Å ÆÁëÏÎ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÌÅcte des eaux de ruissellement devrait 
viser : 

- à court et moyen terme à ȡ ɉÉɊ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÄÅÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅÔ  ÌÁ 
diversification des productions en vue de rentabiliser les investissements ; (ii) la consolidation et 
ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ superficies irriguées. 

- à  long terme à : (i) la professionnalisation de la gestion des aménagements; et (ii) la promotion 
ÄȭÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÌÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ 

!ÕÓÓÉȟ ÌÁ ÇïÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅ ÅÔ ÌÁ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏnnalisation des acteurs constituent les deux 
principes directeurs ÄÅ ÌÁ ÖÉÓÉÏÎ Û ÌÏÎÇ ÔÅÒÍÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ɉÈÏÒÉÚÏÎ ςπρυɊȢ #ÅÌÁ ÓÏÕÓ-
entend une irrigation: 

- essentiellement impulsée et gérée par les opérateurs eux-mêmes; 
- à faible coût, touÒÎïÅ ÖÅÒÓ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÅÔ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȠ 
- qui valorise suffisamment le rapport coût/bénéfice en termes de rentabilité;  
- ÄÕÒÁÂÌÅ ÅÔ ÒÅÓÐÅÃÔÕÅÕÓÅ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔȢ 

0ÏÕÒ ÌȭÁÔÔÅÉÎÔÅ ÄÅ ÓÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓȟ ÌÁ 3.$)Ⱦ#%2 ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ɉσɊ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÁØÅÓ : 
Axe1 : instaurer ÕÎ ÃÁÄÒÅ ÄȭÉÎÃÉÔÁÔÉÏÎ Û ÌȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔ ÅÔ Û ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅȟ ÅÔ 
valoriser les investissements ; 
Axe2 : conduire une gestion intégrée durable du capital productif ; 
Axe3 : définir  les rôles et renforcer les capacités des institutions publiques et des organisations privées 
ÉÍÐÌÉÑÕïÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅÓ ÅÁÕØ ÄÅ ÒÕÉÓÓÅÌÌÅÍÅÎÔȢ 
 
,Á 3.$)Ⱦ#%2 ÓȭÏÃÃÕÐÅ ÄÅ ÌÁ ÐÅÔÉÔÅ ÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅ ÍÁÉÓ ÎÅ ÓȭïÐÁÎÄÓ ÐÁÓ ÓÕÒ ÌÁ 0) ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅ ÑÕÉ ÅÓÔ 
une orientation de la SPIN.  
 
11 La Déclaration de Politique de Population pour la période 2007 -2015  
La croissance démographique est en moyenne supérieure à celle de la richesse nationale sur la période 
1990-2008 et la pression constante sur entre autres lÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅÓ ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÅÓÔ 
forte. Pour maîtriser cet enjeu majeur le Niger a adopté en 2007 une déclaration sur la politique 
démographique80 (DGPP) qui définit les efforts à déployer pour favoriser le ralentissement de 
ÌȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ la population. 
,Á $'00 ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ ɉÉɊ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄÅ ÌÁ ÆïÃÏÎÄÉÔïȟ ɉÉÉɊ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÅÎ ÓÁÎÔï 
ÄÅ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ɉÉÉÉɊ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄÅ ÃÏÏÒÄÉÎÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÅÔ ɉÉÖɊ ÌÁ 
promotion des femmÅÓ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÁÃÔÅÕÒ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ81 
 
12 La Déclaration de Paris et déclaration d'Accra  
,Á ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ Á ÁÄÏÐÔï ÌÅ πς ÍÁÉ ςππυ ÌÁ $ïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 0ÁÒÉÓ ÓÕÒ ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ 
ÌȭÁÌÉÇÎÅÍÅÎÔȟ ÅÎ ÐÒÅÎÁÎÔ ÕÎ ÅÎÇÁÇÅÍÅÎÔ ÖÉÓ-à-ÖÉÓ ÄȭÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄÅ ÍÅÓÕÒÅÓ visant à atteindre une plus 
ÇÒÁÎÄÅ ÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÄÅȢ  
,Á $ïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÒÅÐÏÓÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÃÉÎÑ ÐÒÉÎÃÉÐÅÓ ÄÅ ÌÁ Ⱥ ÐÙÒÁÍÉÄÅ ÄÅ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï Ȼ ȡ ɉρɊ ÌȭÈÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 
ÐÒÏÃïÄÕÒÅÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÄÏÎÁÔÅÕÒÓȟ ɉςɊ ÌȭÁÌÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅÓ ÄÏÎÁÔÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑues nationales, 
ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÉÄÅ ÐÁÒ ÌÅ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅȟ ɉσɊ ÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ ÁØïÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕÅ ÓÕÒ ÌÅÓ 
ÍÏÙÅÎÓ ÅÔ ɉτɊ ÕÎÅ ȺÒÅÃÅÖÁÂÉÌÉÔïȻ ÍÕÔÕÅÌÌÅ ÃÏÎÃÅÒÎÁÎÔ ÌȭÕÓÁÇÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÁÆÆÅÃÔïÅÓ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ 
 
!ÉÎÓÉȟ Ìȭ(ς! ɉ(ÁÒÍÏÎÉÓÁÔÉÏÎȟ !lignement et Appropriation) devient une sorte de charte pour la majorité 
des donateurs comme des bénéficiaires. 
 
,Á ÄïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ Äȭ!ÃÃÒÁ ɉ'ÈÁÎÁɊ Á ïÔï ÅÎÔïÒÉÎï ÌÅ τ ÓÅÐÔÅÍÂÒÅ ςππψ ÐÁÒ ÌÅÓ ÍÉÎÉÓÔÒÅÓ ÄÅÓ ÐÁÙÓ ÅÎ 
développement et des pays donneurs chargés de la promotion du développement et les responsables 
ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÍÅÓ ÂÉÌÁÔïÒÁÕØ ÅÔ ÍÕÌÔÉÌÁÔïÒÁÕØ ÄȭÁÉÄÅ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÃÃïÌïÒÅÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ 
ÌÁ $ïÃÌÁÒÁÔÉÏÎ ÄÅ 0ÁÒÉÓ ÓÕÒ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÌȭÁÉÄÅȢ 
,ÅÓ ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÕ 0ÒÏÇÒÁÍÍÅ Äȭ!ÃÃÒÁ ÓÏÎÔ : 

3. 2ÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌȭÁÐÐÒÏÐÒÉÁÔÉÏÎ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÁÙÓ ÄÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 

                                                
80 Déclaration de Politique de Population 2007 
81Selon la DGPP, les conditions de la promotion de la femme implique:1) Augmenter le taux de scolarisation des femmes ; 
2) renforcer les droits des femmes ; 3) développer les opportunités économiques des femmes ; 4) promouvoir l’égalité des genres 
en donnant une plus grande place aux femmes dans la décision économique et une responsabilisation accrue des hommes dans les 
décisions de nutrition et d’éducation des enfants. 
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4. Bâtir des partenariats plus efficaces et plus ouverts à tous  
 
13 Le 6ème forum mondial de l’eau 
Le 6ièm&ÏÒÕÍ-ÏÎÄÉÁÌ ÄÅ Ìȭ%ÁÕ ÁÖÁÉÔ ÐÏÕÒ ÁÍÂÉÔÉÏÎ ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÓÃÕÓÓÉÏÎÓ ÁÐÐÒÏÆÏÎÄÉes pour 
ÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÄÅ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ-cibles qui représentent la liste des 
ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄȭïÔÕÄÅÓ ÄÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔï ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ  
 
Priorité d'action 2.2« Contribuer à la sécurité alimentaire par un usage optÉÍÁÌ ÄÅ ÌȭÅÁÕ Ȼ 
Objectif -cible 1ȡ $ȭÉÃÉ Û ςπςπȟ ÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ØØϷ  ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÌÁ ÔÅÒÒÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
(rendement par ha et par m3Ɋ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÐÌÕÖÉÁÌÅ  
Objectif -cible 2:  $ȭÉÃÉ Û ςπςπȟ ÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÄÕÒÁÂÌÅÍÅÎÔ ÄÅ 8Ϸ -en comparaison aux valeurs de référence 
2005-07 ɀ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÐÁÒ ÐÁÒÃÅÌÌÅ ÅÔ ÐÁÒ ÁÎ ɉÒÅÎÄÅÍÅÎÔ ÐÁÒ Í3, par ha et par an) de 
ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ɉÐÏÕÒ ÄÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÓÐïÃÉÆÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÕÌÔÕÒÅɊȢ 
Objectif -cible 3:  Augmenter de manière durable la productivité et réduÉÒÅ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ 
irriguée (rendement par ha, par m3 ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÐÁÒ ΑΑ ÄÅ ÃÏĮÔÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎɊ ÄÅ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÄȭÉÃÉ Û ςπÙÙȟ ÌÁ 
sécurité alimentaire soit une réalité pour tous à des prix abordables 
Pour répondre à ces objectifs cibles plusieurs engagements ont été pris comme ;  
#ÏÎÔÒÉÂÕÅÒ ÁÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ȡ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÖÅÒÔÅȟ ÌȭÅÁÕ ÐÏÕÒ ÌÁ ÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÌȭÅÁÕ ÅÔ 
ÌȭïÎÅÒÇÉÅ82 par : 

- ÇÁÒÁÎÔÉÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅ ÒïÐÏÎÄÅÎÔ ÁÕØ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅÓ ÐÌÕÓ 
vulnérables, ÅÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÌÅÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔïÓ ÌÏÃÁÌÅÓȟ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÆÁÍÉÌÉÁÌÅȟ ÌÅÓ ÆÅÍÍÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 
ÐÅÕÐÌÅÓ ÁÕÔÏÃÈÔÏÎÅÓȢ )Ì ÆÁÕÔ ÐÒÏÍÏÕÖÏÉÒ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅÓ ÓÏÌÓ ÐÏÕÒ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭïÒÏÓÉÏÎȟ ÌÁ 
ÄïÇÒÁÄÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÒÒÅÓ ÅÔ ÌÁ ÐÏÌÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÅÎ ÖÕÅ ÄȭÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÌȭÅÆÆicacité de la filière 
alimentaire, « de la fourche à la fourchette ». 

- ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÌÁ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÁÕØ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÏÒÉÅÎÔïÅÓ ÖÅÒÓ 
ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÖÅÒÔÅ ÄÅÖÒÁÉÔ ðÔÒÅ ÐÒÏÍÕÅ ÄÅ ÆÁëÏÎ Û ÁÓÓÕÒÅÒ ÌȭïÒÁÄÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔïȟ ÌÁ ÃÒoissance 
ÅÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÍÐÌÏÉ ÔÏÕÔ ÅÎ ÐÒïÓÅÒÖÁÎÔ ÌÅÓ ïÃÏÓÙÓÔîÍÅÓ ÅÔ ÅÎ ÌÕÔÔÁÎÔ ÃÏÎÔÒÅ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ 
climatique. 

- ÉÎÔïÇÒÅÒ ÌÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÄÅ ÓïÃÕÒÉÔï ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȟ ÐÏÕÒ ÁÓÓÕÒÅÒ ÔÏÕÔ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÕÎ ÕÓÁÇÅ 
efficace et la protection des ressources en eau. 

- garantir la sécurité alimentaire pour une population mondiale croissante par des solutions 
impliquant des approches novatrices et sur mesure, répondant à la diversité des situations dans 
ÌÅ ÍÏÎÄÅȟ ÅÎ ÔÅÎÁÎÔ ÃÏÍÐÔÅ ÄÅ ÌÁ ÄÉÓÐÏÎÉÂÉÌÉÔï ÅÔ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ Ìȭeau, des sols et des terres, du 
ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÐÌÕÖÉÁÌÅ ÅÔ ÉÒÒÉÇÕïÅȟ ÄÅ 
ÌȭÅØÐÏÓÉÔÉÏÎ ÁÕØ ÉÎÏÎÄÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÁÕØ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅÓȟ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕÒÁÂÌÅ ÄÅÓ ÒÅÓÓÏÕÒÃÅÓ ÅÎ ÅÁÕ 
souterraines et de la capacité institutionnelle des parties prenantes concernées. 

 

                                                
82 La Déclaration ministérielle du 13 mars 2012 au 6ièm Forum International de l’Eau à Marseille. France 
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Annexe 3 : Procédures d’approbation de demande du PIP2 

 
#ÒÉÔîÒÅÓ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÈÏÉØ ÄÅÓ ÂïÎïÆÉÃÉÁÉÒÅÓ ÄÕ 0)0ς ɉ-ÁÎÕÅÌ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÕ ÐÒÏÊÅÔ 0)0ςɊ  

i. Être résidant d'un village de la zone du Projet et être membre d'un SFD depuis au moins trois mois. 
ii. Associations et groupements reconnus légalement (ou en voie de légalisation). 
iii.  Promoteurs privés constitués en micro et petites entreprises légalement constituées. 
iv. Disposer de terres irrigables dans une zone d'intervention du Projet, d'au plus10 ha par individu, 

ou de faire la preuve de droits d'utilisation de terres irrigables. 
v. Signer un contrat de crédit avec une SFD et s'engager à rembourser le montant emprunté. 
vi. Être capable de mobiliser un apport personnel de 30 % du montant du sous projet(ou de 10 % dans 

les cas spéciaux). 
vii. Conduire une activité sans impact négatif sur l'environnement ou dont les effets négatifs font l'objet 

de mesures correctives appropriées. 
viii.  Justifier de la rentabilité de l'opération et de la capacité de l'irriguant à rembourser le prêt au SFD, 

basée sur un choix d'équipements adaptés aux ressources disponibles. 
ix. Justifier de la capacité de gestion des fonds de roulement constitués. 
x. Justifier de la pérennisation du sous-projet proposé 
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Annexe 4 : Typologie de l’irrigation au Niger suivant la SNDI/CER 

 
ü les aménagements hydro -agricoles (AHA)  

#Å ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÍÏÙÅÎÎÅ ÏÕ ÇÒÁÎÄÅ ÔÁÉÌÌÅ Û ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÔÏÔÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÒïÁÌÉÓïÓ ÐÁÒ ÌÁ 
puissance publique avec de partenaires financiers. Ils ont connu un essor important au cours des années 
70-ψπ ÍÁÒÑÕïÅÓ ÐÁÒ ÄÅÓ ÓïÃÈÅÒÅÓÓÅÓ ÅÔ ÕÎÅ ÖÏÌÏÎÔï ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÁÆÆÉÒÍïÅ ÖÉÓÁÎÔ ÌȭÁÕÔÏÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÁÌÉÍÅÎÔÁÉÒÅȢ 
0ÌÕÓ ÄÅ ψπϷ ÄÅ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÒïÁÌÉÓïÓ ÅÎÔÒÅ ρωχχ ÅÔ ρωωπ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄȭÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ 
de la sécurité alimentaire. Ils sont localisés dans la vallée du fleuve, ADM, Goulbi, Komadougou et sont 
ÇïÒïÓ ÐÁÒ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÏÒÇÁÎÉÓïÓ ÅÎ ÃÏÏÐïÒÁÔÉÖÅÓ ÅÎÃÁÄÒïÅÓ ÐÁÒ Ìȭ/.!(!83. La riziculture (2 
campagnes/an) est la principale spéculation pratiquée. La productivité est généralement assez élevée et, 
ÌȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ Á ÐÒÅÓÑÕÅ ÁÔÔÅÉÎÔ ÌÅÓ ςππ Ϸ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÒÉÚÉÃÏÌÅÓȢ ,ȭÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓ 
périmètres a, quant à elle, atteint environ 120 %. Sur les environ 14 000 ha irrigués près de 8 000 
hectares sont répartis le long du fleuve. Les AHA ont enregistré une expansion rapide et de très bonnes 
ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÃÅÓ ɉÒÅÎÄÅÍÅÎÔ ÍÏÙÅÎ ÄÕ ÒÉÚ ÐÁÄÄÙ ÅÓÔ ÄÅ υȟσ ÔȾÈÁɊ ÊÕÓÑÕȭÁÕ ÄïÂÕÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ρωωπ ÓÏÕÓ 
ÌȭÁÐÐÕÉ-ÃÏÎÓÅÉÌ ÒÁÐÐÒÏÃÈï ÄÅ ÌȭOÔÁÔȟ ÅÔ ÁÖÅÃ Õn appui intensif des PTF. Les contraintes des finances 
ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȟ ÌȭÁÐÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÏÎÔ ÅÎÔÒÁÉÎï ÕÎÅ 
contre-performance des AHA accentuée par la faiblesse structurelle des capacités internes de gestion et de 
financement des coopératives.  
&ÁÃÅ ÁÕØ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄïÃÅÖÁÎÔÓȟ ÕÎ ÒÅÌÝÃÈÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅÓ 04& ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÇÒÁÎÄÓ ÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔÓ ÅÓÔ 
perceptible au profit des autres types notamment la petite irrigation et la mobilisation des eaux de 
ÒÕÉÓÓÅÌÌÅÎÔ ÐÏÕÒ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȢ  
Suite ÁÕØ ÐïÎÕÒÉÅÓ ÄÅ ÒÉÚ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ ςππφ-2008 et au rôle que jouent les AHA 
dans le renforcement de la sécurité alimentaire et dans la lutte contre la pauvreté en milieu rural, toutes 
les parties prenantes, État, PTF, et les coopératives, se sont accordées pour la redynamisation des AHA en 
engageant des réflexions continues. 
Les résultats de ces réflexions ont abouti à des actions de réhabilitation et de construction des nouveaux 
aménagements sur fonds propres à travers le Programme de Vulgarisation des Cultures Irriguées (PVCI). 
#ÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÓÅÒÏÎÔ ÁÍÐÌÉÆÉïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ Ìȭ)σ.Ȣ  

ü Irrigation privée   
,ȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÐÒÉÖïÅȟ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕïÅ ÄÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÓ ÐÒÉÖïÓ Û ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÔÏÔÁÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ 
occupe quelque 18.πππ ÈÁȟ ÓÏÉÔ ρψ Ϸ ÄÅ ÌÁ ÓÕÒÆÁÃÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÒÅÐÁÒÔÉÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÐÁÙÓȢ ,ÅÓ ÐÌÕÓ 
ÇÒÁÎÄÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎÓ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ Û 4ÁÈÏÕÁȟ -ÁÒÁÄÉ ÅÔ :ÉÎÄÅÒȢ ,ȭÁÒÂÏÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÌÅ ÍÁÒÁÿÃÈÁÇÅ ÅÔ ÌÁ 
ÒÉÚÉÃÕÌÔÕÒÅ Ù ÓÏÎÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÐÒÁÔÉÑÕïÓȢ ,Á ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÅÔ ÌȭÉÎÔÅÎÓÉté culturale sont généralement 
ïÌÅÖïÅÓȢ #ÅÔÔÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ Á ÒÅëÕ ÕÎ ÓÏÕÔÉÅÎ ÐÕÂÌÉÃ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÃÅÓ ÄÉØ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÁÎÎïÅÓ Û ÔÒÁÖÅÒÓ 
plusieurs projets comme le PIP2, le PBVT, ASAPI et le PSSA.  
Ce soutien a entraîné une expansion et une intensification rÁÐÉÄÅ ÄÅ ÌȭÁÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÉÒÒÉÇÕïÅ ÄÁÎÓ ÄÅ 
nombreuses régions du pays Ƞ ÏÎ ÅÓÔ ÐÁÓÓï ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄȭÅØÈÁÕÒÅ ÔÒÁÄÉÔÉÏÎÎÅÌÌÅÓ ÓÉÍÐÌÅÓ 
ɉÃÈÁÄÏÕÆȟ ÃÁÌÅÂÁÓÓÅ ÏÕ ÓÅÁÕȟ ÅÔÃȢɊ Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÏÍÐÅÓ ÍÁÎÕÅÌÌÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ ÍÏÔÏÐÏÍÐÅÓ ÅÔ 
parallèlement Û ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÄÉÓÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÐÌÕÓ ÐÅÒÆÏÒÍÁÎÔÅÓ ɉÒïÓÅÁÕ ÃÁÌÉÆÏÒÎÉÅÎɊȢ  
3ÅÌÏÎ ÌȭïÔÕÄÅ ÓÕÒ ÌÁ 2ÅÖÕÅ 3ÅÃÔÏÒÉÅÌÌÅ ÄÅ Ìȭ)ÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÌÁ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ ÄÕ 0)0 ÅÓÔ ÔÒîÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ Û ÌÁ 
croissance, aux exportations, et au revenu des ménages, ainsi ÑÕȭÛ ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÁÕÖÒÅÔïȢ ,Á ÐÅÔÉÔÅ 
irrigation privée est pratiquée par 26.000 familles en moyenne, ce qui représente une augmentation 
ÓÕÂÓÔÁÎÔÉÅÌÌÅ ÄÅ ÒÅÖÅÎÕÓ ÐÏÕÒ ÐÒîÓ ÄÅ ρυπȢπππ ÎÉÇïÒÉÅÎÓȟ ÄÏÎÔ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ïÔÁÉÅÎÔ ÐÁÕÖÒÅÓȢ ,ȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ ÌÁ 
prodÕÃÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄȭÏÉÇÎÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÍÁÒÁÿÃÈîÒÅÓ ÐÒÏÖÉÅÎÔ ÄÅ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȢ  
La petite irrigation privée a acquis de bonnes  bases jetées par les différents projets mais il est nécessaire 
ÄÅ ÓÏÎÇÅÒ Û ÕÎÅ ÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÌÁ ÍÏÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕȢ    

ü Périmètre de contre saison  
,ÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ ÄÅ ÃÏÎÔÒÅ ÓÁÉÓÏÎ ɉ0#3Ɋ ÓÏÎÔ ÅÎ ÇïÎïÒÁÌ ÄÅÓ ÐïÒÉÍîÔÒÅÓ Û ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÐÁÒÔÉÅÌÌÅ ÄÅ ÌȭÅÁÕȟ ÉÒÒÉÇÕïÓ 
Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÐÕÉÔÓȟ ÒÉÖÉîÒÅÓȟ ÍÁÒÅÓȟ ÄÅÓ ÐÅÔÉÔÅÓ ÒÅÔÅÎÕÅÓ ÄȭÅÁÕ ÏÕ ÌÁ ÄïÃÒÕÅȢ Ils sont habituellement 
aménagés par la puissance publique dans des zones à faible pluviosité, vulnérables à la sécheresse sur des 
terrains « prêtés » par leur propriétaire.  
Les périmètres de contre-saison sont exploités par les producteurs relevant des couches vulnérables en 
insécurité alimentaire comme les femmes et les ménages pauvres. 

                                                
83Les modalités de mise en valeur et de gestion sont fixées par la loi n° 60-28 du 25 mai 1960 
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5ÎÅ ÄÅÓ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÄÅ ÃÅ ÔÙÐÅ ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÅÓÔ ÌÁ ÇÅÓÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÅ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄȭÅÁÕ ÅÔ ÌÅÓ 
ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅÓȢ ,ȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅ ÅÓÔ saisonnière, le site est 
généralement cédé au son propriétaire pendant la saison des pluies. 
Les périmètres de contre-ÓÁÉÓÏÎ ÃÏÕÖÒÅÎÔ ÕÎÅ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÄÅ ÐÌÕÓ ÄÅ φψȢπππ ÈÁ ÒÅÐÁÒÔÉÓ ÓÕÒ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ 
ÐÁÙÓȢ $ÁÎÓ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ ÚÏÎÅÓȟ ÌÅÓ 0#3 ÓÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ Åntrés dans le calendrier normal des cultures. 
Néanmoins, le régime foncier constitue un problème clé car le mécanisme de « prêt Ȼ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÕÎÅ 
garantie. Et sur des périmètres où la culture de décrue est pratiquée, il peut également y avoir des conflits 
entre agriculteurs et éleveurs. 

ü La grande et moyenne irrigation commerciale 84 
,ȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÔÙÐÅ Ⱥ grande et moyenne irrigation commerciale » (GMIC) comprend une poignée 
ÄȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÁÇÒÉÃÏÌÅÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÍÅÎÔ ÇÒÁÎÄÅÓ ÐÒÁÔÉÑÕÁÎÔ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÉÎÔÅÎsive irriguée. Les 
quelques grandes et moyennes exploitations commerciales irriguées se retrouvent dans la vallée du Niger 
et dans les dallols. Elles demandent des investissements relativement élevés généralement financés par 
des sources non agricoles. Leurs techniques de production avancées visent à obtenir des rendements 
ïÌÅÖïÓ ÅÔ ÄÅÓ ÐÒÏÆÉÔÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓȢ ,Å ÃÈÏÉØ ÄÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÓ ÅÓÔ ÄÉÃÔï ÐÁÒ ÌȭÅØÉÓÔÅÎÃÅ ÄÅ ÍÁÒÃÈïÓ Û ÈÁÕÔÅ ÖÁÌÅÕÒȟ 
et parfois par les liens avec la recherche. Les exploitants se caractérisent par leur dynamisme, leur esprit 
ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÌÅÕÒÓ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅs techniques et managériales. Ils disposent souvent de leurs propres 
moyens de transport, et peuvent avoir des liens directs avec les marchés extérieurs. La taille de leurs 
opérations leur permet ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ ÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅȢ #ÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎÓ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ Û 
ÈÁÕÔÅ ÉÎÔÅÎÓÉÔï ÄÅ ÍÁÉÎ ÄȭĞÕÖÒÅȟ ÅÔ ÃÒïÅÒ ÄÅ ÂÏÎÎÅÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉȢ )Ì Ù Á ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅÓ 
indications que ces exploitations ont aussi un effet sur le développement des petits exploitants des 
ÁÌÅÎÔÏÕÒÓȟ ÇÒÝÃÅ ÁÕØ ÅÆÆÅÔÓ ÄͻÅÎÔÒÁÿÎÅÍÅÎÔÓȟ ÌȭÁÃÈÁÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÔÓȟ ÖÏÉÒÅ ÕÎÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌȭÅØÐÌÏÉÔÁÔÉÏÎ 
mère et « le petit exploitant ȻȢ )Ì ÓÅÒÁÉÔ ÄÏÎÃ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÅÎÃÏÕÒÁÇÅÒ ÃÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓ Û ÐÏÕÒÓÕÉÖÒÅ ÌÅ ÍÏÄîÌÅ 
ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ÁÇÒicoles avec contractualisation de sous-traitante, ou simplement à fournir des conseils et 
des exemples.  

                                                
84 Extrait de l’étude sur la revue sectorielle de l’irrigation 
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Annexe 5 : Rôles et responsabilités des parties prenantes 

 
La réussite de la PI nécessite une bonne coordination et une harmonisation parfaite des différents 
ÍÁÉÌÌÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÄÅ ÖÁÌÅÕÒȟ ÑÕÉ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÅ 
développement. Les principales parties prenantes sont : les services publics, les collectivités territoriales, 
le secteur privé (approvisionnement des intrants, conservation, transformation et commercialisation), les 
/.'ȟ ÌÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓȟ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÐÒÉÖïÓ ÄȭÁÐÐÕÉ-conseil, le secteur bancaire et de 
micro-finance, les PTF et les institutions de formation et de recherche agricoles.  
 
1. Lȭ!ÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ 0ÕÂÌÉÑÕÅ 
,ÅÓ ÒĖÌÅÓ ÁÓÓÉÇÎïÓ Û ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÉÌÏÔÁÇÅ ÓÅÃÔÏÒÉÅÌ ÅÔ la ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 30). ÓÏÎÔ ÌÁ 
ÄïÔÅÒÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÏÒÉÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓȟ ÌȭÉÍÐÕÌÓÉÏÎ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎ ÄÅÓ ÎÏÒÍÅÓ ÅÔ 
réglementations, la planification deÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ 
ÏÐïÒÁÔÉÏÎÓȟ ÌÁ ÓÕÐÅÒÖÉÓÉÏÎȟ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅȟ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÔ ÌȭÁÐÐÕÉȾ ÃÏÎÓÅÉÌȢ ,Å ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÓÅÒÁ ÅÎ 
charge de la bonne gestion de la SPIN sera articulé par les structures décrites ci-dessous. 
 
Ý Haut-commissariat  Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ Ìȭ)χ. ȡ ÃȭÅÓÔ ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÑÕÉ Á ÅÎ ÃÈÁÒÇÅ ÌÁ 

coordination, la planification, la réalisation des études techniques, économiques et financières, la 
mobilisation des financements, la mobilisation des acteurs (publics, privés et PTF) pour la mise en 
ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÎÁÔÉÏÎÁle en matière du développement agricole ainsi que le suivi et 
ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎȢ ,Å (#σ. ÓÅÒÁ ÍÅÍÂÒÅ ÄÕ #ÁÄÒÅ ÄÅ #ÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ 30). ɉ##Ⱦ30).Ɋ ÅÔ ÄÕ #ÏÍÉÔï 
National de Pilotage de la 30). ɉ#.0Ⱦ30).ɊȢ #ÅÐÅÎÄÁÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌȭÁÔÔÅÎÔÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÅÆÆÅÃÔÉÖÅ ÄÅÓ 
capacités opérationnelles du HC3N, certaines de ces attributions seront déléguées aux ministères 
techniques, aux collectivités territoriales, etc.  ; 

 
Ý Ministères sectoriels  du déÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÒÕÒÁÌ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄïÃÏÎÃÅÎÔÒïÓ ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ 
ÄȭÁÂÏÒÄ ÄÕ ÍÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÅ Ìȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÑÕÉ ÁÓÓÕÒÅÒÁ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ ÌÁ 30).Ȣ #Å ÍÉÎÉÓÔîÒÅ 
ÁÓÓÕÒÅÒÁ ÁÕÓÓÉ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄȭÕÎÅ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÕ ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ Û travers ses 
directions générales (DGGR, DGA, DACPOR, etc.). Les autres ministères (Hydraulique et 
Environnement, Élevage), contribueront chacun selon son secteur de compétence à la conformité de 
ÌÁ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓȟ ÌÅ ÓÕÉÖÉ Åt la supervision des activités des prestataires 
ÄÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ɉÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÐÒÉÖïÓȟ /.'Ⱦ!$ȟ /3# ÅÔ /0Ɋ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÄÅ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÒÅÌÅÖÁÎÔ ÄÅ 
leurs compétences. Les services techniques déconcentrés assureront à leurs niveaux respectifs la 
programmÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅ ÓÕÉÖÉ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓȟ ÌȭÅÎÃÁÄÒÅÍÅÎÔȟ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅ ÃÏÎÆÏÒÍÉÔï ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓȢ 
Ces ministères seront membres du CC/SPIN ; 

 
Ý Ministères de soutien  : -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ 0ÌÁÎȟ ÄÅ Ìȭ!ÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄÕ 4ÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÔ ÄÕ $ïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 

Communautaire, Ministère ÄÅ ÌȭOÃÏÎÏÍÉÅ et des Finances, Ministère des Affaires Étrangères et de la 
#ÏÏÐïÒÁÔÉÏÎȟ ÌÅ -ÉÎÉÓÔîÒÅ ÄÕ #ÏÍÍÅÒÃÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔï ÐÁÒ ÌÁ #ÈÁÍÂÒÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ȡ ÉÌÓ ÏÎÔ ÐÏÕÒ ÒĖÌÅ ÄÅ 
mobiliser aux plans externe et interne les financements nécessaires à la mise en ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ 30).Ȣ )ÌÓ 
seront membres du Cadre de Concertation de la SPIN (CC/SPIN). 

Ý Institutions de recherche  et de formation agricoles : Elles jouent un rôle déterminant dans 
ÌȭÁÃÑÕÉÓÉÔÉÏÎ ÄÅ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÃÅÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÓ Û ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ de la stratégie. Elles 
ÃÏÎÄÕÉÒÏÎÔ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÔÅÓÔ ÄÅ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓȟ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄÅÓ 
ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓȟ ÄÅ ÓÕÉÖÉ ÅÔ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÁÖÉÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓȢ 

 
2. Collectivités Territoriales (Communes et rég ions) 
,Á ÃÏÍÍÕÎÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÌÁ ÐÏÒÔÅ ÄȭÅÎÔÒïÅ ÐÏÕÒ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌÁ 0)Ȣ #ȭÅÓÔ Û ÃÅ 
ÎÉÖÅÁÕ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓ ÔÏÕÔÅÓ ÌÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓ ÐÒÏÖÅÎÁÎÔ ÄÅÓ ÅØÐÌÏÉÔÁÎÔÓȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ 
ÌȭÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÁÌÅ ÄïÌÉÖÒÅ ÓÏÎ ÁÖÉÓ avant la transmission de la demande au niveau supérieur à 
travers la commission communale chargée du développement rural. Cette dernière en relation avec la 
COFOCOM vérifie la conformité des informations foncières contenues dans la demande. Pour ceux 
impliÑÕÁÎÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÒïÇÉÏÎ ɉÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÐÁÒÔÁÇïɊȟ ÌÅ #ÏÎÓÅÉÌ 
ÒïÇÉÏÎÁÌ ÅÓÔ ÌȭÉÎÓÔÁÎÃÅ ÃÏÍÐïÔÅÎÔÅ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÅÔ ÐÒÏÇÒÁÍÍÁÔÉÏÎȢ ,ÅÓ #ÏÎÓÅÉÌÓ 
ÃÏÍÍÕÎÁÕØ ÅÔ ÒïÇÉÏÎÁÕØ ÁÓÓÕÒÅÎÔ ÌÁ ÍÁÿÔÒÉÓÅ ÄȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉssements prévus dans les plans locaux 
de développement. Les Collectivités territoriales contribuent à la mobilisation sociale et au financement 
de certains investissements. 
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3. Organisations des Producteurs (OP) 
%Î ÔÁÎÔ ÑÕȭÁÃÔÅÕÒÓ ÍÁÊÅÕÒÓȟ ÌÅÓ /0 ÓÏÎÔ ÐÏÒÔÅÕÓÅÓ ÄȭÉÎÉÔÉÁÔÉÖÅÓ ÅÎ ÍÁÔÉîÒÅ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȢ %ÌÌÅÓ 
porteront des projets économiques en faveur de leurs membres notamment, les ouvrages et 
ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓȟ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ 
les dispÏÓÉÔÉÆÓ ÄȭÁÐÐÕÉ Û ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ɉ"ÏÕÔÉÑÕÅÓ ÄȭÉÎÔÒÁÎÔÓȟ ÄÅ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÅÔÃȢɊȢ ,ÅÓ /0 
participeront à la mobilisation sociale et financière. Les unions des producteurs feront partie 
ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÄÕ #ÏÍÉÔï ÒïÇÉÏÎÁÌ ÅÔ ÄÕ ÃÏÍÉÔï ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌ ÄȭÁÐÐÒÏÂation des demandes.  
 
Les OP représentent un groupe important qui est amené à contribuer dans la définition des orientations, 
ÌȭïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅÓ ÅÔ ÌȭÅØïÃÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓȢ 3Á ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÔÉÏÎ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ Û ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅȟ ÄÅ 
dialogue et de concertatÉÏÎ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÁÕ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔȟ ÁÕ ÓÕÉÖÉ ÅÔ Û ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅȢ ,ÅÓ 
structures nationales faîtières de ces OP (FCMN-Niyya, MORIBEN, etc.) seront membres du comité 
national de pilotage (CNP-SPIN). 
 
4. Secteur Privé 
Il sera distingué les grands opérateurs privés disposant de leurs propres moyens de production des petits 
producteurs qui sont nombreux dans le milieu de la jeunesse et qui peuvent être financés en fonction de la 
ÎÁÔÕÒÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÐÒÏÊÅÔȢ 3ȭÁÇÉÓÓÁÎÔ ÄÅÓ ÏÐïÒÁÔÅÕÒÓ ÐÒÉÖïÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÆÉÎancements propres au 
ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÇÒÉÃÏÌÅȟ ÉÌÓ ÂïÎïÆÉÃÉÅÒÏÎÔ ÄÅ ÌȭÁÐÐÕÉȾÁÃÃÏÍÐÁÇÎÅÍÅÎÔ ÅÎ 
ÍÁÔÉîÒÅ ÄÅ ÃÏÎÓÅÉÌ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÆÁÃÉÌÉÔïÓ ÄȭÁÃÃîÓ ÁÕ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÂÁÎÃÁÉÒÅȢ )Ì ÅÓÔ Û ÎÏÔÅÒ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÑÕÅ 
certains privés fournisseurs de produits (intrants, matériels, etc.) et services (financements, études, 
contrôles, appui-conseil, etc.) peuvent bénéficier des actions de renforcement des capacités. 
 
5. 3ÅÒÖÉÃÅÓ ÐÒÉÖïÓ ÄȭÁÐÐÕÉ-conseil 
Les SPAC constituent un des acteurs incontournables pour un conseil agricole performant (techniquement 
ÅÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÍÅÎÔɊȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÃÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÅ ÌȭÉÎÓÕÆÆÉÓÁÎÃÅ ÄÕ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅ ÐÕÂÌÉÃȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÒïÖÕ 
ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ 30). ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÄȭÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÓÕÆÆÉÓÁÎÔ ÄÅ 30!# ÃÏÍÐïÔÅÎÔÓ ÑÕÉ ÁÓÓÕÒÅÒÏÎÔ ÌÅ ÌÉÅn 
ɉÃÏÌÌÅÃÔÅ ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓȟ ïÌÁÂÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÄÅÍÁÎÄÅÓ ÅÔ ÄÏÓÓÉÅÒÓȟ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÅ 
ÔÅÒÒÁÉÎɊ ÅÎÔÒÅ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÌÅ ÃÏÍÉÔï ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔÁÌ ÄȭÁÐÐÒÏÂÁÔÉÏÎ ɉ#$!ɊȢ 5ÎÅ ÃÏÎÖÅÎÔÉÏÎ 
biannuelle de prestation de service sera signée entre les S0!# ÅÔ ÌÅÓ #$!Ȣ ,Å ÐÌÁÎ ÄȭÁÃÔÉÏÎÓ ÐÒïÖÏÉÒÁ ÌÅÓ 
ÁÃÔÉÖÉÔïÓ Û ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÐÏÕÒ ÒÅÎÄÒÅ ÏÐïÒÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÌÅ ÄÉÓÐÏÓÉÔÉÆ ÄȭÁÐÐÕÉ-conseil de proximité.  
,Á 30). ÁÐÐÕÉÅÒÁ ÁÕÓÓÉ ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ Ⱥ petits prestataires privés de services » de proximité 
(réparateurs de motopompes, plombiers, etc.). 
 
6. Partenaires Techniques et Financiers  
,ÅÓ 04& ÓÏÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÍÁÊÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅȢ /ÕÔÒÅ ÑÕÅ ÌÅÕÒ 
contribution substantielle soit indispensable au financement de la stratégie, ils participent à la 
ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎȟ Û ÌÁ ÓÕÐÅÒÖÉÓÉÏÎ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÓ ÅÔ Û ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅȢ ,ÅÕÒ 
implication dans les actions de communication et de plaidoyer en faveur de la stratégie ainsi que leurs 
suggestions et propositions seront déterminantes dans la réalisation des objectifs attendus. Ils seront 
ÓÏÌÌÉÃÉÔïÓ ÓÕÒ ÌÁ ÂÁÓÅ ÄȭÕÎÅ ÄïÍÁÒÃÈÅ ÃÏÎÃÅÒÔïÅ ÅÔ ÃÏÏÒÄÏÎÎïÅ ÁÖÅÃ ÌÅÓ !ÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎÓ ÃÅÎÔÒÁÌÅ ÅÔ ÌÏÃÁÌÅ 
pour le financement complémentaire de la SPIN. Au besoin, ils peuvent être des agences de mobilisation 
ÄÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔ ÅÔ ÁÇÅÎÃÅÓ ÄȭÅØïÃÕÔÉÏÎȢ ,ÅÓ 04& ÓÅÒÏÎÔ ÍÅÍÂÒÅÓ ÄÕ #ÁÄÒÅ ÄÅ ÃÏÎÃÅÒÔÁÔÉÏÎ ɉ##-SPIN). 
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Annexe 6 : Dispositif d’approbation et de programmation de demandes bancables 
(étatique) 

 
National  
MAG Fédérations des producteurs 
AMN, MEF, MPATDC85, MHE,  
PTF, HC3N, , société civile, RECA,  
Primature, Assemblé   
 
 
 
MAG :sSG, DGGR, DGA, DGH, 
 DEPMAG,HC3N 
 
 
 
 
Régional  
Gouverneur 
DRGR, DRA, Conseil Régional (élus),  
CRA, Fédérations des producteurs maraichers 
 
 
 
Département  
Préfet, DDGR, DDA, DDH, DDE-LCD 
DDL (élevage), Association des producteurs 
 
 
 
Communal  
Conseillers communaux, 
STD, SPAC périodiquement 
 
  
Villageois  
Exploitant-groupement, District Agricole, 
SPAC et STD par intermittence 
 
 
 
  #ÉÒÃÕÉÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ et validation des demandes (analyses et arbitrages) 
 
 
  Circuit de planification et exécution de la demande (financements) 

                                                
 
 

Cadre de concertation (revue annuel) approbation du 
rapport annuel et budget PI 

CC-SPIN 

Comité technique national de la PI (6 mois) CNP-SPIN 
Centralise les programmations, arbitre les besoins 

régionaux, rapport annuel «CDMT de la PI»  

Comité régional PI Centralise  arbitrage et programmation 
(appel de fond supplémentaire)  

Comité Départemental d’Approbation CDA-PI 
Approbation technique, 

Exploitants individuel-collectif : DEMANDE 

Commission chargé du développement rural : VISE 
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Annexe 7 : Statut et missions principales des Chambres d’Agriculture 

 
,ÅÓ #ÈÁÍÂÒÅÓ 2ïÇÉÏÎÁÌÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÅ 2ïÓÅÁÕ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ÈÁÍÂÒÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅÎÔ 
ÌȭÉÎÔïÒðÔ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÄÅ ÌÅÕÒ ÒÅÓÓÏÒÔ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌȢ %ÌÌÅÓ ÏÎÔ ÐÏÕÒ ÍÉÓÓÉÏÎÓ 
principales de : 

¶ faire connaître les préoccupations des diverses catégories de producteurs ruraux et 
faire valoir leurs points de vue dans le cadre de politiques et programmes de 
développement ; 

¶ informer les producteurs ruraux dans tous les domaines qui les concernent et 
faciliter leur accès aux services et ressources en leur fournissant les orientations et 
conseils adéquats ; 

¶ aider les producteurs ruraux dans la promotion et la réalisation de leurs projets, en 
favorisant leur organisation et en facilitant la mobilisation des appuis techniques et 
financiers dont ils ont besoin ; 

¶ défendre les intérêts des producteurs ruraux 
 
,Á #ÈÁÍÂÒÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÓÔ ÕÎ Ⱥ établissement public  à caractère professionnel  ». 
,Á #ÈÁÍÂÒÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ Á ïÔï ÍÉÓÅ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÐÁÒ ÕÎÅ ÌÏÉ ÖÏÔïÅ ÐÁÒ Ìȭ!ÓÓÅÍÂÌïÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÍÁÉÓ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 
ÕÎÅ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÌȭOÔÁÔȢ 
#ȭÅÓÔ ÌȭÁÄÊÅÃÔÉÆ « public » qui semble souvent prêter à confusion ȡ ÐÕÂÌÉÃ ÎÅ ÖÅÕÔ ÐÁÓ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÃȭÅÓÔ ÕÎ 
ÓÅÒÖÉÃÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÍÁÉÓ ÕÎ Ⱥ ÓÅÒÖÉÃÅ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÇïÎïÒÁÌ », c'est-à-dire une activité considérée par la puissance 
publique comme devant être disponible pour tous . Un serviÃÅ ÐÕÂÌÉÃȟ ÄȭÉÎÔïÒðÔ ÇïÎïÒÁÌȟ ÐÅÕÔ ðÔÒÅ ÒÅÍÐÌÉ 
par des institutions du secteur public ou par des institutions du secteur privé. 
,Á ÌÏÉ Á ÃÏÎÆÉï ÁÕØ #ÈÁÍÂÒÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ des missions d’intérêt général : représentation des 
agriculteurs, éleveurs, pêcheurs, exploitants forestiers, appui conseil  / vulgarisation, formation, 
information des professionnels agricoles. 
La loi a confié la gestion ÄÅ ÌÁ #ÈÁÍÂÒÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÁÕØ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÇÒÉÃÏÌÅ ÁÕ ÓÅÎÓ ÌÁÒÇÅȢ 
,Á ÌÏÉ Á ÐÒïÖÕ ÑÕÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ ÐÒÏfessionnels choisiraient les responsables chargés de la gestion de la 
Chambre par voie élective. 
,Á #ÈÁÍÂÒÅ ÎȭÁ ÐÁÓ ÄÅ Ⱥ membres » au sens des textes des coopératives ou des associations. Elle doit 
développer des services pour tous les professionnels de soÎ ÒÅÓÓÏÒÔ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌȢ #ȭÅÓÔ ÐÏÕÒÑÕÏÉ ÃȭÅÓÔ ÌÅ 
terme ressortissant  qui est utilisé plutôt que celui de membre. 
La Chambre a des comptes à rendre à tous les professionnels. Elle doit notamment rendre compte chaque 
ÁÎÎïÅ ÄÅ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÒÅëÏÉÔ ÅÔ ÆÁÉÒÅ ÁÐÐÒÏÕÖÅÒ ÌÅ ÂÕÄÇÅÔ ÄÅ ÌȭÁÎÎïÅ Û ÖÅÎÉÒ ÅÎ 
assemblée générale. 
 
,ȭÁÓÓÅÍÂÌïÅ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÕ 2ïÓÅÁÕ .ÁÔÉÏÎÁÌ ÄÅÓ #ÈÁÍÂÒÅÓ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅ ÅÓÔ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÐÁÒ ÑÕÁÔÒÅ ɉτɊ 
ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ ÐÁÒ #ÈÁÍÂÒÅ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ Äȭ!ÇÒÉÃÕÌÔÕÒÅȟ ÄÅÕØ ɉςɊ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÄÅÓ organisations 
professionnelles du sous-ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭïÌÅÖÁÇÅ ɉ!2%. ÅÔ #!0!.Ɋȟ ÄÅÕØ ɉςɊ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔÓ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ 
professionnelles du sous-secteur de la production végétale (FUCOPRI et FCMN NIYA) et deux (2 ) 
Représentants des organisations professionnelles du sous-ÓÅÃÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ɉ!ÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎ 
nationale des exploitants de bois et Association nationales des pécheurs du Niger). 
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Annexe 8 : Extraits de mesures compensatoire type 

 
Défi environnemental  Mesure proposé  

Perte de fertilité du sol par érosion 
hydrique / éolienne 

- Haie vive / morte 
- Cordons de pierre en amont 
- Tranchées manuelles/à tracteur 
- Agroforesterie (brise vent) 
- Herbes antiérosives (aux alentours) /   
- RNA : régénération naturelle assistée 
- Mulching / Paillage 

Salinisation 

- Appui consÅÉÌ ÄÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 
- Agroforesterie (ombre) 
- Scarifiage manuelle 
- 3ÕÉÖÉ ÄÅ ÌÁ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅÓ ÅÁÕØ Û ÖÏÃÁÔÉÏÎ ÄȭÉÒÒÉÇÁÔÉÏÎ 

%ÕÔÒÏÐÈÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÕÒÓ ÄȭÅÁÕ ÒÅÃÅÖÁÎÔ 
ÌÅÓ ÒÅÊÅÔÓ ÄȭÅÁÕ 

- !ÐÐÕÉ ÃÏÎÓÅÉÌ ÄÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ Ångrais 
- Compostage 

-ÁÌÁÄÉÅÓ ÔÒÁÎÓÍÉÓÓÉÂÌÅÓ ÐÁÒ ÌȭÅÁÕ 
- Sensibilisation des agriculteurs 
- Évitement ÄÅ ÌȭÅÁÕ ÓÔÁÇÎÁÎÔÅ 

Baisse de la nappe phréatique 

- Demi-lunes, cordons de pierre, tranchées et autres 
- Micro-barrages 
- Régénération naturelle assistée 
- Zaï 
- Appui coÎÓÅÉÌ ÄÅÓ ÁÇÒÉÃÕÌÔÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÁÕ 

Augmentation des températures 
- Paillage 
- Agroforesterie (ombre) 

 
,ÅÓ ÄïÔÁÉÌÓ ÄÅ ÌÁ ÍÉÓÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÓÏÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÄÏÃÕÍÅÎÔÓ ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ Äu Référentiel des mesures 
ÔÅÃÈÎÉÑÕÅÓ ÄÅ ÒïÃÕÐïÒÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ ÅÔ Äȭexploitations durables des terres (LUCOP, 2004). 


